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A-COTES POLITIQUES
M MOHIN S’OBSIINE DANS SES TENTATIVES DE PURIFICA­

TION. - M. BOUCHARD A LA RESCOUSSE. - CE QUE 
M. BOUCHARD PASSE SOUS SILENCE. _M BOUS­

QUET ET LA QUESTION IMPERIALE? ‘

M. Morin, (René)» nous oblige a revenir sur cette (juestion du 
bill Shaw, de l’amendement Vien et de son abstention lors du vote 
à ce propos, le 4 juin dernier.

A rassemblée de dimanche soir, au comité libéral, M. Morin, 
appuyé de AI. f.-D. Bouchard, a tenté encore une fois de légitimer 
sa conduite auprès des électeurs. 11 a répété qu’il n’était pas à 

Ottawa lors du vote, et qu’il ignorait la date de ce vote. Comme 
défense, c est mince. Mais il a mentionné en plus, comme preuve 
<|u’il ignorait la date du vote, le fait que quelque vingt autres 

députés, dont quelques ministres, s’étaient abstenus de voter com­
me lui. Est-il vraisemblable, demande M. Morin, que vingt dé­
putés canadicns-français eussent négligé de voter sur une telle 
(juestion, s’ils avaient été au courant de ce qui sc passait?

On peut répondre: oui, c’est possible. C'est possible, quand 
les députés sont insignifiants. C’est possible aussi quand les dé­
putés ignorent lu portée des mesures discutées, ou se désintéres­
sent des questions qui ne louchent pas immédiatement et directe­
ment le parti. M. Morin pourra dire à ses électeurs quel fut le cas?

o o o
M. Bouchard, qui ne doit pas digérer facilement les mala­

dresses, en la matière, de son ami Morin, est venu a la rescousse 
de celui-ci. Selon une coutume qui lui est assez fréquente, il a 
déplacé un tantinet la question. On lira ailleurs les explications 
de M. Bouchard.

Il en est une, cependant, que nous voulons souligner.
Ainsi M. Bouchard dit qu’il ne s’agissait pas à Ottawa, le I 

juin dernier, de voter sur une loi tendant à établir le divorce au 
puys, mais d’aprouver ou rejeter un amendement à une loi (de 
divorce), déjà existante. M. Bouchard ajoutait: s’il avait été ques­
tion d’un bill visant à insérer dans nos statuts une loi de divorce, 
on est sûr que M. Morin, comme d’ailleurs tous les députés catho­
liques, se serait empressé d’enregistrer son vote contre une telle 
mesure.

Mais là n’est pas le point.
C’est vrai que le bill Shaw n’inaugurait pas ehez-nous le di­

vorce. Mais l’amendement Vien au bill Shaw, à la condition d’etre 
endossé par la majorité de la députation, rendait inopérante la 
loi de divorce existante. Il annulait pour ainsi dire cette loi. 
Car l’amendement Vien voulait empêcher les divorcés de se re­
marier, et qui voudrait d’un divorce qui ne comportât la liberté 
de remariage? Le divorce, après la greffe de l’amendement Vien, 
se réduisait à une simple séparation de corps. Or la séparation 
de corps, pour qui la désire, et peut légitimer ses prétentions à la 
vouloir, est prévue par le code. Le divorce ne donnant pas plus 
d’avantages que la séparation de corps, c’en était fait du premier- 
dans la pratique, même si la loi demeurait dans les statuts.

Et M. Morin, qui n’eût pas manqué de voler contre un bill 
imposant le divorce, (comme nous le dit M. Bouchard), aurait bien 
dû voter en faveur d’une mesure réduisant à zéro la loi de divorce 
existante.

o o o •
Puisque nous sommes amenés par la force des choses à nous 

mêler de politique, il est d’autres questions sur lesquelles nous 
voudrions, de la part des candidats régionaux à la députation, 

certaines précisions. •
Par exemple, rien ne nous intéresse plus (pie le problème im­

périal et les relations inter-impériales.
A vrai dire, c’est à M. Bousquet surtout, candidat conserva­

teur, que nous nous adressons ici. Car M. Bousquet, qui fait la 
campagne sous la double protection de MM. Meighcn et Patenau- 
de, doit aux électeurs, sur ce point capital, des déclarations qui 
ne sauraient prêter à équivoque.

M. Morin, lui, suivra M. King, quand se présentera la question 
impérialisme. C’est une demi-garantie. Car M. King a déclaré 
à diverses reprises qu’il n’engagerait le Canada dans aucune guerre 
de l'Angleterre sans consultation préalable du parlement.

Or la situation n’est pas aussi nette du côté conservateur. On 
sait (pie M. Meighcn, pour sa part, est franchement impérialiste, 
décidé, jusqu’à nouvel ordre, à sacrifier le Canada aux besoins 
guerriers de l’Empire. Par ailleurs M. Patenaude, qui est de fait 
chef conservateur du Québec, ne chante pas sur le même Ion que 
M. Meighcn, est opposé, dans une certaine mesure, à la participa­
tion canadienne aux guerres de la Grande-Bretagne.

M. Patennudc, de tous les candidats conservateurs actuelle­
ment sur les rangs, est peut-être le seul qui ait touché à la ques­
tion impériale. Ce n’est pas juste pour l’électeur, qui, avant de 
voter, aimerait, autant que possible, à connaître les conséquences 
éloignées de son vote.

C’est pourquoi les citoyens de Saint-Hyacinthe-Rouville ne 
seraient pas fâchés de savoir qui M. Bousquet entend suivre, à 
propos des relations impériales? On lui demanderait même des 
déclarations plus précises qu’à M. Putenaude, qui,—on se le rap­
pelle,—met un certain vague dans ce passage de son programme 
oii il condamne la participation aux guerres qui ne mettraient pas 
en cause les intérêts du Canada.

Pourquoi M. Bousquet ne serait-il, parmi les conservateurs 
dans la mêlée, le premier ou le seul à se prononcer sans ambiguité 
possible?

Harry Bernard

“La Tempérance”
Sommaire d’octobre.—“L’or et
plaisir”, la Rédaction;—“Sa­

lut à la Reine du Rosaire”, Frè­
re-Mineur; — “Innocentes victi- 

Denise Lnglandric;—“Les 
modes et le scandale”, Mgr Bes­
son;—“Semaine Sociale des Trois 
Rivières”, t\ Ferdinand, o.f.m. 

^“Aux jeunes un Idéal”, P. Pla- 
c‘ide, o.f.m.—“Décalogue de la 
vm’\ XXX.—“Et S. François ai- 

P. Placide, o.f.m.—“Pour 
garantir l’ordre social”, XXX. —

“La servante chrétienne” P. Pla­
cide, o.f.m.—“Horizons Sorelois” 
P. Marcel-Marie, o.f.m.—”Lc lis- 
su de la vie”, Monique de Québec. 
—Bibliographie, P. Directeur.— 
Avis importants, XXX. - Alma­
nach de S. François, (annonces) 

------------:o:------------
O croix, signe d’espérance, 

quand nous croyons tout perdu 
tu brilles à l'horizon de notre 
aine, tu nous dis: “Espère, le
ciel en est le prix”

-----------------;o :-----------------

La nature nous donne des puis 
sauces: la grâce crée en nous des 
vertus.

En marge des
événements

Pour les politiciens
Le discours-programme de M. 

Henri Bourassa à Mont-Laurier, 
dimanche dernier, est un docu­
ment que tous les politiciens ac­
tuellement aux prises, quelles 
que soient leurs allégeances, ne 
devront pas négliger. Ils y trou­
veront, non pas une ligne de 
conduite,—car on ne peutfpré­
tendre obliger tout le monde à 
adopter les vues de M. Bourassa, 
—mais l’occasion de faire cha­
cun, dans le |>rivé, un examen de 
conscience sérieux en face des 
problèmes nationaux. Car le 
discours de M. Bourassa est es­
sentiellement national, envisa­
geant nettement chacune des 
questions sur lesquelles nos hom­
mes publics sont ordinairement 
les plus réticents. Il serait fort 
agréable au peuple que tous nos 
candidats à la députation, libé­
raux et conservateurs, disent a- 
vee autant de clarté et de préci­
sion que le directeur du Devoir, 
ce qu'ils pensent des problèmes 
de notre population, du bilin­
guisme, du respect de la consti­
tution, des prétendues obliga­
tions impériales.

Les meilleurs citoyens
Les partis politiques, actuelle­

ment aux prises, s’entendent sur 
un point. Ils se plaignent l'un 
et l’autre du peu de densité de 
notre population, et n’entrevoient 
pas la solution des grands problè­
mes nationaux sans l’augmenta­
tion de celle-ci. D’où, logique­
ment, l’inclination vers l'immi­
gration comme panacée. Or il 
y a longtemps que l’immigration 
a fait ehez-nous ses preuves. 
Preuves d’inefficacité. Car im ­
migration est aussi dans nos 
moeurs que l’immigration, et 
l’une détruit les effets possibles 
de l’autre. Il nous faut plus de 
population, c'est vrai. Il nous 
faut aussi plus de travail, et plus 
d’ouvriers au travail. Personne 
ne le conteste. La réalisation de 
ces rêves aura résolu pour une 
bonne part les problèmes de 
l'heure. Jetant un regard sur la 
situation, iM. Thomas Poulin, à 
1 * Action catholique de Québec, 
trouve qu'il ne se trouve guère 
qu'une issue possible : garder
d’abord les nôtres ehez-nous. 
Cela presse plus que d'importer 
à grands frais des Busses et des 
Italiens, des Juifs, des Anglais et 
des Ecossais. L'émigration des 
Canadiens est toujours active. Et 
les gouvernements, avant de fai­
re venir des étrangers, auraient 
meilleure grâce à garder les Ca­
nadiens au Canada. Ce seront 
eux, toujours, les meilleurs ci­
l ovens.

Comment voter ?
Le R.P. M.-A. Lamarche, U.P., 

professeur de Philosophie à l’U­
niversité de Montréal, donne 
dans la Hernie Dominicaine d'oc­
tobre un article sur cet important 
sujet: S'il faut et comment noter? 
La question est de la plus belle 
actualité, et tout le monde, élec­
teurs comme électriees devraient 
parcourir, avant le 20 octobre, 
l’article du Père Lamarche. Il 
est des cas, dit en somme l'écri­
vain, où l’on est tenu en cons­
cience de voter, quand, par exem­
ple, nous avons à choisir entre 
lin bon et lin mauvais candidat. 
Il en est d’autres où l’abstention 
u’entraine guère de conséquen­
ces, quand les sujets sont égale­
ment tolérables. Entre deux 
candidats plus ou moins accep­
tables, ou d'une insignifiance à 
peu près égale, il importe de dis­
cerner où se trouve le moindre 
mal et de voter en conséquence. 
Le Père Lamarche s’attarde en­
suite longuement sur la question 
de corruption électorale, l’achat 
des consciences et le trafic des 
votes. Il met les points sur les i 
dans de nombreux cas où les bro­
canteurs d’élections, jes com­
merçants de votes ont l’habitude i 
île se prévaloir d’idées ultra-lar- | 
ges. L’article du Père Lamar- 1 

‘ clic est à lire. Il fera du bien.

Charité bien ordonnée...
Dans son mot d’ordre de sep­

tembre, VAction française, (Mont 
réal), rappelle que les Cnnadiens- 
français, à l’occasion des élec­
tions fédérales, devront voter 
pour des candidats de leur natio­
nalité. Quand on prêle aux pau­
vres, dit-elle, cela s’appelle de la 
charité. Mais prêter aux grands 
riches lorsqu'on est pauvre soi- 
même, pour le simple plaisir de 
vanter sa générosité, sans espoir 
de retour, et souvent pour se fai­
re brimer par le riche, “cela 
s'appelle, en bonne langue fran­
çaise, de la bêtise”. Bêtise qui, 
en certaines occasions, se double 
d'une véritable trahison. El la 
revue ajoute: “Voilà bien de 
quels noms il faut appeler ce que 
les vulgaires politiciens veulent 
nous faire prendre pour de la 
générosité. Sait-on que, dans le 
dernier parlement, ne siégeaient 
à Ottawa, sur 05 députés québéc­
ois, que 5.1 Canadiens-français ? 
Dans le prochain parlement fé­
déral le nombre total des députés 
passera de 235 à 215: ce qui veut 
dire une nouvelle diminution 
proportionnelle de la représenta­
tion du Québec. Nous n'avons 
donc plus un homme à sacrifier. 
N'écoulons plus les sophismes 
des politiciens. Un peuple se 
doit d'être juste envers soi-même 
avant d'être charitable envers les 
autres. Que les électeurs eana- 
diens-français n'élisent que des 
députés canadiens - français. 
Qu'ils les choisissent bien: intel­
ligents, cultivés, patriotes, hom­
mes de caractère. Minorité ca­
tholique et française, nous n’a­
vons plus le droit d'être infé­
rieurs, où que ce soit”.

Une simple erreur
A propos de notre note de la 

semaine dernière, sur la compa­
gnie d'assurance GrcalAWcst et 
ses feuillets-lettres aux assurés, 
une mise nu point, pnmit-il, s’im­
pose. M. Eugène Benoît, repré­
sentant de la G real-West à Saint- 
Hyacinthe, nous dit qu’il y a 
méprise quelque part, et qne la 
Great-West continue d'envoyer 
des feuillets-lettres en français, 
aux assurés de langue française. 
Il est arrivé que quelques-uns, 
parmi ces derniers, ont reçu le 
mois dernier des lettres anglai­
ses, mais on doit attribuer le fait 
à une erreur dans l'expédition. 
J.a Great-West, nous dit M. Be­
noit, a toujours été soucieuse de 
rendre la plus grande justice pos­
sible à ses amis de langue fran­
çaise, et n'entend pas changer au­
jourd'hui de politique. S’il en 
est (jni reçoivent par hasard des 
communiqués en anglais, ils n'ont 
qu'à signaler la chose à qui de 
droit, et la compagnie verra à 
leur donner entière satisfaction.

H. B.

DANS LE PASSE

:o:

LA TERRE VIVANTE
par Harry Bernard

LA TER R IC VIVANTE, le non-
veau roman de M. Harrv Ber­»
nard, doit paraître d’une jour­
née à l'autre. Un sait que ce ro­
man, essentiellement canadien, 

est de nature à intéresser tous 
nos compatriotes, et plus parti­
culièrement ceux de la région de 
Saint-Hyacinthe, puisque l'action 
est située à Sainl-Ephrem d'Up- 
lon, à quelques milles d'ici, cl 
que l'auteur est de notre ville.

Quelques chapitres de la Terre 
ainante ont été publiés jusqu'ici 
par le Canada français, de Qué­
bec, le Droit d’Ottawa, le Halle- 
tin de la Terme, le Courrier de 
Saint-llj/aeinthr. L’impression, 

partout, a clé des plus favorables.
Le Droit, |>our sa part, dit briè­

vement: “Bien que troisième 
d’âge après Ta coeur fidèle, de 
Blanche Lamontagne, cl la Cam­
pagne canadienne, du 1\ Dugré, 
S.J., le livre semble, par les quel­
ques chapitres qui nous sont par­
venus, destiné à prendre et à 

conserver la première place”.
La Terre Vivante, vol. de 220 

pages, sera en vente au Courrier. 
Ou peut dès aujourd’hui retenir 
son exemplaire, au prix de .75 
sous, .80 franco, au Canada ou 
aux Etats-Unis.

Le 3 septembre 1851 le sieur 
J-tyc St-Onge avait la grande 
et profonde douleur de déposer 
au cimetière la dépouille mor­
telle de sa première femme Eu- 
phémic Chicoine, morte à 35 ans. 
Madame St-Onge laissait des or­
phelins dont deux nous sont con­
nus, Napoléon et Jean-Baptiste. 
Ceux-ci ne furent pus longtemps 
privés de mère, après cinq mois 
de veuvage le 3 février 1852, J.- 
Bte St-Onge convolait à de se­
condes noces avec Melanie, fille 
de défunt Timothée Paradis et 
de Scholastique Chicoine avec 
qui il était apparenté par sa 
première femme, pour l’épouser, 
il avait du antérieurement solli­
citer dispense d’affinité au se­

cond degré. 11 se rencontra it 
autrefois des femmes assez cha­
ritables et courageuses pour se 
charger de l’éducation des or­
phelins.

Le I février 1852 dans l’église 
paroissiale de St-Césaire l’on fai­
sait des funérailles pompeuses à 
W illiam Unsworth Chaffers, lieu 
tenant-colonel de milice décédé 
le 1 à 53 ans, et l’on déposait 
son corps dans le caveau de l’é­
glise en présence de nombreux 
témoins dont Chs A.N. Leclerc, 
P.E. Leclerc, W.M. Chaffers, Y. 
Ibidon, Georges Lecelrc, J.-Bte 
Plamondon,. Joseph Crcvier, pire 
A. Foiscy, Joseph Dulluirc, pire, 
Pierre 1 bidon, A.P. L. Consignv, 
M.-D., F.X. Brunet, pire, P.C. Plia 
neuf, J.A. Provençal, pire, et c’est 
M. le curé Edouard Crevier qui 
chanta le service.

Le 12 février 1853, par nous 
prêtre soussigné, a été baptisé 
Hilbert né la veille de Nazaire 
Nadeau, cultivateur et d’Olive 
Rainville. Parrain J.Ute Benja­
min, marraine Marcelline Mar­
tel. Hubert Xudeuu commence­
ra ses études classiques à Sfe- 
Marie de Monnoir et eu 1871 il 
vint à St-Ilyacinthe pour les con­
tinuer et les compléter. Après 
deux années de philosophie il 
prit la soutane en 1876 et fit trois 
années d’enseignement à St-llva- 
cintlie après quoi il fil une qua­
trième année de théologie au 
grand séminaire de Montréal 
puis il fut élevé ail sacerdoce di­
manche le 2b août 1880, à la pre­
mière ordination faite dans la 
cathédrale neuve bâtie par Mgr 
Moreau. L’abbé Nadeau fut vi­
caire à St-Sébastien, à St-Char- 
les, â St-Ours, à St-Louis de Bon- 
secours, à St-Athanusc avec des­
serte de Sabrevois, à Upton et 
à l’automne de 1880, il fut nom­
mé curé de St-Alplionse de Gran-
bv d'où en 1805 il alla à Sl-Ma- •
tliias où son oeuvre fut achevée 
en 6 ans et il fut transféré â 
l’Ange-Gardien. Promu à St- 
Antoine en 1010 il n'y resta que 
trois ans et il traversa â St-De­
nis probablement pour le reste 
de ses jours. Toujours et par­
tout il fut un grand bâtisseur. 
11 a laissé des traces bien dura­
bles de son passage surtout à St- 
Mntliias et à St-Denis.

Le 3 juin M. Provençal rece­
vait l'adjuration de Georges Lu­
cien Zotiquc Barber, apprenti 
forgeron, fils de défunt John 
Burlier et de défunte Margareth 
Paddon, âgé de 17 ans puis il 
lui administra le baptême sous 
condition en présence de Guil­
laume Montjdaisir, Alexis Dubé, 
ainsi que Napoléon St-Onge pré­
ludant ainsi aux conversions 
qu'il opérerait plus lard chez les 
indiens de l'ouest américain.

Il se faisait à Sl-Césaire une 
autre cérémonie du même gen­
re le 13 de juillet suivant. M. le 
curé recevait l’adjuration d'Hen­
riette Fontaine, épouse d'Enos 
Phelps âgée de 26 ans. Avait- 
elle apostasiéc à l'époque de son 
mariage? Avait-elle été ébran­
lée, vaincue par le remords qui 
la rongeait, et, â l’instar de l’en­
fant prodigue, avait-elle pris la 
détermination de revenir à Dieu 
son père en rentrant dans le 
bercail de Jésus-Christ? La re­
ligion protestante est plus com­
mode mais la religion catholique 
est plus sûre, disait l’un des pè­
res du protestantisme.

Le 20 octobre 1853 J.-Bte St-

Onge était une seconde fois plon­
gé dans le deuil. Le décès de 
Mélanie Paradis sa seconde fem­
me le mettait dans la pénible 
obligation d’aller en compagnie 
de Louis Auger et de son fils 

Napoléon déposer son eor|>s au 
cimetière.

Le 28 novembre M. le chan. 
Louis l'élesphore Plamondon ve­
nait de Montréal à Sl-Césaire 
pour présider et offieicr aux fu­
nérailles de Pierre Henri Pla­
mondon, marchand, décédé à 36 
ans seulement. Plusieurs signè­
rent l’acte de sépulture mais nous 
ne nommerons que les prêtres : 
MM. Provençal, Desorrv et P. 
Leblanc assistant si’i'rêtnire de 
l'évêque de Montréal.

11 y avait de l’excitation, du 
brouhaha bien assurément chez 
M. le notaire Ambroise Brunette, 
dans la matinée du 5 juin 1851. 
toute la journée s’en ressentit 

sans doute. Elie Dugas, mar­
chand, domicilié à St-Césaire,
1 i Is majeur de François Dugas 
et de défunte Julie Leblanc ra­
vissait mademoiselle Marie-Anne 
Célaiiie, fille d’Ambroise Bru- 
nelle, N.P., et de Léocadie Va­
lin* puis le notaire C. Pepin, fils 
majeur de défunt Joseph Pepin 
et de Charlotte Stubinger, jire- 
nait pour sa part .Marie Césnire 
Palmvre, tille mineure des mê­
mes, mais le tout se faisait du 
consentement des parents et au 
grand contentement des parties 

contractantes, en font loi les 
nombreuses signatures apposées 
au bas des deux actes.

Le 25 septembre le docteur 
Aiinibal O'Leary était parrain de 
Joseph Henry Jacques né la veil­
le du légitime mariage de \Y. II. 
Chaffers et de Marie Louise 
O'leary puis le 16 novembre sui­
vant Annibal O'leary médecin 
et déjlf'i veut* de Tharsile Plia- 
neuf, décédé à 28 ans, était porté 
à l’église et de là au cimetière 
par James O’leary, M.D., \Y.il. 
Chaffers, John Lan/en, J.IC. Ga- 
boury, Elie Dugas, D. Neveux, 

Etienne Maheux, James et John 
Maguire puis Joseph Godu.

Evidemment l'on n'attendait 
point la fin du monde en 1855 
puisqifcn une même matinée le
18 février M. Provencal bénit

*

pas moins de huit unions conju­
gales.

Le 8 mars M. ie chan. Plamon­
don était de nouveau â St-Césai­
re pour chanter le service de 
Guillaume Plamondon, hôtelier, 
époux (t’Eu|)hémic Caron, ravit 
par la mort â 35 ans. De tous 
les assistants je nommerai uni­
quement l’abbé Joseph Gahoury, 

Je jette un regard passagei- 
sur Godfroid Jarrv commis mar- 
chaud, présent à l’enterrement 
de Marie Louise Cécile Chaffers 
le 17 avril et je le revois encore 
â la sacristie le 25 du même mois. 
Prenons noie que ce brave hom­
me et sa femme Eléonore T col­
lier firent baptiser â St-Césaire 
Octave Alphonse le i août 18.».», 
Magloire Panlaléon vulgu Napo­
léon le 18 mars 1857, Victor Hen­
ri le 2(.l novembre I860, Joseph 
Philippe le 16 mars 1862, Pierre 
Damien le 22 août 1863. Ensuite 
Godfroid Jarrv se transporta à 
Sl-Pie où il fit un commerce pas­
sablement actif.

Le 3 août J.-Bte St-Onge con­
volait à de troisième noces avec 
Eluïse Beaudrias, veuve de J.- 

Bte Versailles et tille de J.-Bte 
Beaudrias, ses fils Jean-Baptiste 
et Napoléon servant de témoins 
au troisième mariage de leur pè­
re.

Le 30 août l’abbé Michel Go­
dard céda le noviciat de St-Cé­
saire à l’abbé Joseph Daly qui 
fut remplacé par l’abbé Louis 
Eloi Poulin sur la fin d’octobre.

Pour avoir été baptisé â Sl- 
llvacinthc, M. le curé de Beloeil 
n’appartient pas moins â Sl-Cé­
saire. Le 13 octobre 1855 James 
et Mary O'leary présentèrent à 
M. Lafranee curé de la cathédra­
le Charles Edward Jacques né le 
jour précédent de W’.l I. .Chaffers 
marchand et de M.Louise O’learv 
de St-Césaire. Il fi! ses études 
classiques au grand collège de 
Montréal e! sa Ihéologie partie 
chez les sulpiciens, partie au col­
lège classique de Sorel cl partie 
ù St-llvacinlhe. 11 fut ordonné à 

suite à la page quatre
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-------- Pour les liAMES
VERS LA VIE

\.r siècle oit nous vivons es! un siècle brutal 
Ksi il d'empiétements, île mépris et de haines.
I/ignorance ou In peur forge à eluieuu ses eluiines 
( .ependnni que Ton dort sur le gouffre failli. .

( )n se moque à loisir des soeurs de* I hôpital 
(jni guérissent d’un mol les les misères hunuiines. 
fin flagelle nos droits de paroles hautaines 
Kl l’on rit du pasteur près du confessionnal.

Il faut au Idé qui lève une sève puissante:
Jeune* homme, ajoute doue, narguant l’oeuvre indécente 
l.o titre de croyant à celui île chrétien!

Caresse l’Idéal dans ton âme ravie.
Kais-toi le grand héros des combats pour le Bien, 
Inspecte ta jeunesse et monte vers la \ie!

(I.a Chanson des Krahles) Louis-Joseph (iA(iNON

dV&’j. '“»*,• fVll jr-’ *
•JV-Ota, l ( * ; V » -v -e ‘il1if /T \ \ f <-.,»r »ii.V ï ( I ~
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De la lumière pour les soirs 
d’automne et d’hiver 

passés au foyer
Transformez l’apparence de votre intérieur grâce ù une lu­
mière vive et bien dirigée — une lumière qui soit libre d’éclat 
et d’ombres ; une lumière «pii rend agréables les longues veil­
lées «l’hiver. Tout dépend «lu choix «le vos lampes et de vos 
fixtures. Voyez notre superbe étalage de

FIXTURES ELECTRIQUES 
LAMPES PORTATIVES 
LAMPES SUR PIED

Nous avons ce «pi’il finit pour eluuph* chambre — et à un 
prix modique. Paiements faciles si désirés. Protégez vos 
yeux cet automne, grâce à une «ni plus de nos lampes modernes.

Southern Canada Power 
Company Limited

“Appartient à Ceux qu elle Sert”

i

1

Sucré, tentant.UiW. /
Juteux /

Blé dinde
Victoria

LIBRE DE GOUSSE. ' 
de MORCEAUX D’ÉPIS 
<w*BLÉS NON MÛRIS

Un des fameux 
produits Victoria

i
p,
Ut

Comment on
fait un fill

pva

Pour un civet, prenez un liè­
vre. .

Pour un film, prenez un thè­
me, mais un thème “filmable”, 
c’est-à-dire un sujet qui puisse 
être réalisé par l’image.

Ainsi il serait difficile de fil­
mer une table de logarithmes ou 
le traité de la logique. Mais, 
borné jadis aux faits extérieurs, 
le domaine du “filmable” s’étend 
chaque jour, et l’on représente 
très bien à l’écran même les 
nuances de la vie intérieure.

Le thème peut être choisi dans 
un livre écrit sans aucune pensée 
de cinéma. Presque toujours a­
lors le livre est “adapté”, c’est- 
à-dire torturé.

C’est ainsi que la fin de “Com­
ment j’ai tué mon enfant” lie 
ressemble pas, dans le film, à la 
fin si logique du livre. Mais 
cette fin, parait-il n’aurait pas 
été supportée par le public du 
boulevard.

Moi, novice encore et docile 
par nature, je me suis incliné de­
vant le vice-roi du cinéma. Je 
résisterais davantage aujour­

d’hui. *
Le mieux est de faire le s’eena- 

riu nettement pour le cinéma, 
comme ce sera le cas de mon se­
cond film. Un est, ensuite très 
tranquille pour écrire le roman.

o o o
Après le thème et le scénario 

vient le choix du “metteur en 
scène”, personnage archi-inipor- 
tant.

C’est lui qui conduit tout qui 
met en valeur tel fait plutôt que 
tel autre.., lui qui choisit les 
costumes, fixe les attitudes, gui­
de les artistes, .les fait se jeter 
à l’eau ou rouler au fond d’une 
crevasse, etc.

Il faut au metteur en scène 
toute une psychologie, une main 
douce et ferme qui sache main­
tenir, unie et “allante”, la trou­
pe nerveuse des artistes., les 
faire se lever à temps, arriver à 
l'heure, .oublier le diner parce 
que le soleil est propice ou la 
tempête à point...Il doit résister 
aux larmes de la petite vedette 
et aux yeux irrités du grand 
“premier”.

Pauvre metteur en scène!..
Naturellement, c’est avec lui 

que l’auteur se bat en duel..
o o o

Vient ensuite le choix des ar­
tistes.

Qui fera Dominique?, .qui fe­
ra Lolita.. ?qui, l’abbé Firrnin i 
qui, cette canaille d’oncle?

Ici, arriève les recommanda­
tions!. .Arriére le flot des photo­
graphies!. .

II faut sc forger un coeur en 
acier chromé, .essayer chaque 
artiste au studio, examiner les 
bouts de film, voir si le sujet est 
phogogénique et n’cnguger que 
celui (jui rend vraiment le rôle 
Ici que vous l’avez conçu.

Sans quoi—et le public est un 
terrible juge,—c’est lu catastro­
phe.

o o o
Puis on part dans toutes les 

directions c’est la réalisation.
Le metteur en scène doit avoir 

à côté de lui un aide débrouil­
lard qui le débarrasse des maté­
rialités, réunisse les foules, inté­
resse les gens du pays, trouve les 
accessoires les plus divers dont 
si souvent se compose une scène.

Il faut avoir vil un studio — 
celui de Saint-Laurent-du-Vur, 
par exemple,—pour se faire une 
idée de tout ce qu’il suppose.

Figurez-vous une immense ca 
ge de verre, en pleine campagne, 
au milieu des orangers. Le moin­
dre rayon de soleil provençal y 
est décuplé.. Partout, de puis­
sants foyers électriques, des ma­

gasins de costumes et décors, 
ateliers de menuiserie, de pein­
ture, l’orge, maison d’habitation, 
loges pour les artistes, chambres- 
noires, roues formidables sur 
lesquelles se développent les gé­
latines, etc.

Pour les “extérieurs”, alors, 
très incèrcmcnt, on va dans les 
pays du roman; on guette les o­
rages.., on soupire après le so­
leil. Kl, quand il le faut—sou­
venez-vous de cela, indolents 
spectateurs,—on risque sa vie... 
ce qui arriva deux fois à Noir- 
moulier.

o o o
Le film est fini...
Le “négatif” est développé..
Ici, deux sensations: Lune, ex­

quise; l’autre, pénible.
Kxquisc: je me souviendrai

toute ma vie de ce pâle matin 
d’automne où rien que les artis­
tes et moi, sans aucune musique, 
nous vîmes se dérouler le film 
pour la première fois dans la 
jolie salle des Lhamps-Klysécs.

Voir vivre sa pensée !.. Pleurer, 
prier, chanter ce (pii pleura, pria, 
chanta silencieusement en son 
âme!..Et savoir que, dans tous 
les pays du monde, des milliers 
d’êtres, demain vibreront avec 
vous..Oui, quand on a éprouvé 
celte joie, la souffrance peut ve­
nir.

o o o
Et elle vient..
C’est la séance de “commercia­

lisation”.
Le film, pour passer couram­

ment dans les cinémas publics, 
doit avoir (pie l,f>00 mètres.

Le mien en avait 000 de trop!
Alors vous supposez les sacri­

fices!. .
C’est le lent découpage de l'en­

fant dans la cave du directeur 
général.

Et puis, vous, vous ne voyez 
que l’apostolat.

Fatalement, les autres, même 
très bien disposés—ce (pii est le 
cas,—voient le commerce.

Alors.., Alors.., terrible!
o o o

Incorrigible marcheur â l’étoi­
le (pic je suis!..

J’oublie les principaux person­
nages: les bailleurs de fonds!

il faut d’abord leur être recon­
naissant d’avoir “osé”, eux, du 
boulevard risquer spontanément 
des centaines de mille francs 
pour inaugurer, malgré de soin- 
lire pronostics, le film religieux.

—Vous allez faire crever mon 
écran!, .s’écriait peureusement 

le directeur d’un cinéma de fau­
bourg en recevant l’ordre de pas­
ser mon film. Or, jamais il ne 
fit si belles recettes.

Ensuite, ne pas s’étonner (pie, 
dans certains cas, ceux qui ont 
ainsi risqué réclament la priorité 
pour leurs salles puisqu’ils sont 
les propriétaires du film.

Comment s’y opposer malgré 
riiiinieiise désir de favoriser tou­
jours les oeuvres?..

Penser enfin que c’est le bou­
levard même (pie j’ai voulu at­
teindre, et (pi’il n’y avait pas 
d’autre moyen puisque nous n’y 
avons, hélas! aucune salle à nous.

o oo
La prochaine fois, la situation 

sera différente, et c’est peut-.être 
de ce pas avant que se réjouit 
le plus mon nouveau coeur de., 
cinéaste. •

Pierre l’Ermite.

Essayez-le
Pourquoi ne pas vous décider maintenant 
à donner aux tablettes ZITOO, le re­
mède généralement en usage pour le mal 
de tetc. un essai honnête et juste ?
S’il y a aucun doute, dans votre esprit, 
quant au mérite de ces tablettes, essayez* 
les et vous saurez la vérité.
Ne sacrifiez pas votre comfort, à causé 
de projugés ou de scepticisme. Kssayet* 
les tablettes ,>ülir Vüus convaincre. 2$c.

Zutoo

| Qu’est-ce que te tait évaporé ?
L’usage du lait évaporé tout 

en étant répandu à travers tout 
le Canada on entend parfois la 
question: “Qu’esl-ee «pie le Jail 
évaporé?” Le lait évaporé n’est 
que du lait frais dont on a enle­
vé une partie de l’eau par évapo­
ration. (Le lait frais contient 
S7</o d’eau. Rien n’est ajouté. 
Rien est enlevé que de l’eau. 
Cette concentration le rend plus 
que deux lois aussi riche que le 
lait ordinaire. Ainsi concentré, 
il est mis dans des boites hermé­
tiquement fermées, stérilisées et 
vendues par l’épicier—le fabri­
cant y ayant apposé sa marque 
de fabrique, pur exemple. Lait 
St-Churlcs de Rorden. Le lait 
est resté frais tant (pi’il n’a pas 
été atteint par les microbes (pii 
lui font perdre sa fraîcheur. (Le 
lait, après la traite de la vache, 
est exposé à l’air et par suite à la 
contamination microbienne). A­
vec le temps le nombre de ces 
microbes se multiplie et leur ac­
tion a pour résultat d’enlever au 
lait sa fruichcur. Quand le lait 
surit c’est que les microbes de 
l’acide lactique ont attaqué le lait 
en si grand nombre et assez long­
temps pour produire l’acide lac­
tique (pii rend le lait sur.

Le lait évaporé est concentré 
dans des établissements à la cam­
pagne quelques heures seulement 
après la traite des vaches, lu 
Compagnie Rorden, par exemple, 
exploite de vastes établissements 
d’évaporisation dans les centres 
de l’industrie laitière comme 
Truro, N.E. Ingcrsoll et Norwich, 
Ontario, et South Sunias, C.B. Le 
lait est mis dans des boites her­
métiques et stérilisé. La stérili­
sation détruit tous les microbes, 
mettant fin à leur action funeste. 
La fermeture hermétique des 
haïtes empêche d’autres micro­
bes d’y entrer. Ainsi le lait est 
livré aux consommateurs aussi 
frais et doux qu’à son arrivé aux 

établissements d’évaporisation. 
II se conservera frais et doux sur 
les tablettes de votre garde-man­
ger jusqu’à l’ouverture de la boi­
te, et alors, s’il est gardé au frais, 
il se conservera plus longtemps 
(pie le lait en bouteilles après li­
vraison à domicile.

----------- :o:------------
Dieu est amour, Dieu qui est 

expansion repose au fond des 
âmes pures comme une goutte de 
rosée dans le calice d’une fleur.

Bx Curé d’Ars

£sïsl
PILLS^FORThy)

Mal, «i.l

MO il.

T)es Enfants Sains 
et Joyeux— ..Â

TV ~ *
—.v a

v U Jl . M t *

La gomme Wriglcy 
aide à conserver Ici 
dents propres, à pnr- 
fumer l'haleine, à ai* 
guiser l’appétit et à 
faciliter la digestion.

MScht-z-lft régulière 
meut vous-même et procures a Kl 
enfants les bienfaits et le plalsif 
qu’elle donne.

s

% * Après Chaque Repas

SMP

\

Comment Faire 
Bouillir les 

Patates
Mettcz-lcs dans une Marmite è 
Patates Kmnillée SM P et couvres- 
les d'eau. Ajoutez le sel néces­
saire et faites bouillir jusqu'à et

3u’elles soient tendres et cultes 
e part en part. Retirez ensuite 

toute l'eau au moyen de l’égout­
toir. Vous ne vous exposez pat à 
vous faire brûler les mains par 
la vapeur, car l'anse maintient 
solidement le couvercle en posi­
tion. Si vous mangez des pom­
mes de terre ù la maison, il vous 
faut l'une de ces

Marmites à Patates 
Emaillées

Fr. 17»

A chaque douleur (|ur Ion 
sanglote * ici-bas, il faut. pnur 
qu’elle soit féconde, cl bien vail­
lante, et secourable au prochain 
ajouter un credo, el U* chanter 
à pleine voix.—

Abbé André Besson

Rien n3est si économique 
que la lumière électrique

OUS pouvez 
éclairer un vivoir 
ordinaire pendant 
plusieurs heures 

pour le coût du ci­
gare le meilleur 
marché.

I/AMPES 31AZDA
EDISON
Va PrMnit d« la General Electric

r.LlwIt.* LV1
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L hivemement des chevaux 
dans des abris dune épais­

seur de planches, ouverts
sur le '

Mules des fermes expérimentales

•*♦1

J a* s étables et les écuries coû­
tent très cher, quand on lient 
compte de Tintérèl sur le capital 
et de la dépréciation des bâti­
ments, et c’est pourquoi on de­
vrait les réserver pour les ani­
maux qui travaillent, pue l’on 
engraisse ou qui donnent du lait. 
I/xeercice est essentiel pour les 
animaux reproducteurs et les clic 
vaux qui sont tenus à l’écurie 
tout l'hiver souffrent souvent du 
manque d’exercice. Les jeunes 
poulains qu’on laisse courir de­
hors peuvent être nourris jus­
qu’au maximum de leur capaci­
té. sans qu’il y ait à craindre de 
gâter leurs jambes.

Certaines personnes préten­
dent que les chevaux hivernés 
tu plein air mangent plus, mais 
cette assertion ne repose sur au­
cune preuve expérimentale. On 
dit qu'il faut plus de nourriture 
pour entretenir Ja chaleur du 
corps et pour fournir à la dépen­
se d’énergie que fait l’animal en 
prenant de l’exercice. Un fail 
que l’on parait oublier, cepen­
dant, c’est que la nourriture se 
digère et s’assimile mieux en 
plein air que dans les étables mal 
ventillécs, qui sont malheureuse­
ment très nombreuses, de sorte 
que la différence n’est pas aussi 
forte que l’on s’imagine généra­
lement.

Depuis 1913, un certain nombre 
de chevaux de tous ages, depuis 
des animaux qui venaient d'être 
sevrés jusqu’à des animaux de 
dix-sept ans, ont passé l’hiver 
dans des abris d’une seule plan­
che dont l’ouverture faisait face 
au sud, à Cap Kougc, et à Saint- 
Joachim. Tous les animaux 
ainsi gardés ont été mis dehors 
avant le commencement de sep­

tembre, pour qu'il aient le temps 
de développer un manteau pro­
tecteur de poils. Les portes des 
abris n ont jamais été fermées.

Las un des animaux n’a souf­
fert des intempéries. Nous n'a­
vons été obligés de rentrer que 
les juments qui poulinaient de 
bonne heure ou (pie ceux, très 
rares, qui se sont blessés acci­
dentellement. Nous avons re­
marque que ces chevaux hiver- 
nés dehors ont commencé j per­
dre* leurs poils plus tôt que ceux 
qui étaient tenus à l'intérieur et 
qu'ils prenaient moins souvent le 
rhume que ceux qui étaient tenus 

a l’écurie. Disons, pour résu­
mer, que l'hivernement en plein 
air peut -être recommandé en 
toute sûreté pour les chevaux 
(pii ne travaillent pas et pour les 
jeunes chevaux.

(«us. Langelier, 
liégisseur Station expéri­

mentait*. Cap Rouge, L.Q.

Médaille
dOr \

Le Liniment Sauvage a 
conquis la Médaille 
d'Or à l'exposition pro­
vinciale de Québec le 
2 seotembre 1924.

C'est depuis nombre d'années 
le irmrde favori de tous contre 
mauxintarnraou ex té rieur a. 

Garder en une bouteille à l« main pour 
soulager les muscles endoloris, les 
douleurs dans le dos, les maux de 
tétr.etc.et pour enrayer promptement 
les toux et le croup.
Prix 3Sc. — Croise boslrille Icosoanqae $1.00 
Demandez à voire fnurniaaaur ta 
Liniment Sauvage qu'expédia aussi 
franco

La CIF. DF.S REMEDES 
CANADIENS, Earg.

35, rie Ssnll-aa-Matelot.
Qflébec. OF

UNIMENT
SAUVAGE

NÀT»A5 DEGAL

Nul iTest faibli* quand il lise 
bien de la grâce que notre Sei­
gneur lui donne. S. Frs-Xavier.

Encaissements par la Banque

OULEZ-VOUS recouvrer In dette 
d’un débiteur éloigné? Disposez sur 

lui à vue ou à terme par l’intermediaire
de votre banque. Pour votre débiteur,

%
à qui la traite est présentée par son 
propre banquier, celle-ci équivaut a 
une demande formelle de paiement. 
De plus, s’il acquitte la traite, on la lui 
retourne en lieu de quittance.

Voilà l’une des 
nombreuses 
manières dont 
la Banque de 
Montréal peut 
vous prêter son 
concours.

uLa banque où f on accueille les petits dépôts

Banque de Montréal
Fondée il y a plus de 100 ans. 

L’actif dépasse $700,000,000

PIIIIIY davis

c üHTRt

Le traitement des couches
de tabac en automne

•\ nies des fermes expérimentales

Les planteurs de tabac trouve- 
imit qu'il est très utile de prépa­
rer et de stériliser toutes leurs 
couches de semis en automne, ou 
du moins une partie de ces cou­
ches; ils nuronl d'autant moins 
à faire au printemps quand les 
travaux pressent toujours, et ils 
pourront mieux corriger les ef­
fets d’une température défavora­
ble.

Il a été démontré à la station 
expérimentale de Harrow que les 
couches de semis préparées cl 
stérilisées en automne rappor­
tent tout aussi bien que celles 

qui sont préparées et stérilisées 
au printemps.

La préparation d'automne exi­
ge tout autant de soin que celle 
de printemps. Il faut que le sol 
soit assez humide, meuble et bien 
pulvérisé. Dès qu’il se trouve 

dans cet état, on stérilise la con­
cile pendant trente minutes avec 
la vapeur à une pression d'en­
viron KM) livres.

Les cadres des couches et les 

chassis de verre seront stérilisés 
au moyen d'un lavage parfait 
avec une solution de formaline, 
a raison d'une partie de formali­
ne dans 50 parties d’eau. On 
met les cadres en place autour des 
couches dès qu’ils sont stérilisés 
cl on les recouvre des chassis de 
verre également stérilisés; on 
empêche ainsi que des graines de 
mauvaises herbes et des particu­
les de terre non stérilisée ne 
soient apportées pur J<* v«*»»i Wans 
les couches.

11 est essentiel que l'on se ser­
ve de la vapeur il haute pression 
pour stériliser les couches, car 
cette vapeur est plus chaude, plus 
sèche ei pénètre mieux; elle élè­
ve également la température de 
la couche a un point plus élevé 
et en moins de temps qu'il ne 
faut lorsque la vapeur esl à une 
faible pression.

Lour les couches semi-chaudes 
préparées au printemps, ou peut 
employer comme fondation, pour 
le fond de la couche, toutes sor­
tes de déchets comme les tiges 
de h lé d'Inde, les liges de tabac, 
etc., mais il n’en esl pas de même 
pour les couches préparées en 

automne, qui exigent une fonda­
tion en paille. La paille, bien 
tassée, empêche que la couche ne. 
s’effondre avant que les plants 
soient arrachés. La couche se­
mi-chaude d'automne préparée 

avec de la paille est tout aussi 
satisfaisante que la couche pré­
parée au printemps.

Le meilleur moment pour pré­
parer la couche de semis est gé­
néralement vers la fin d’octobre 
après les pluies d'automne ou 
avant que les rigueurs de l'hiver

ne se fasse ni sentir. Kn retar­
dant la préparation des couches 
jusqu'à celle époque, on réduit 
beaucoup les risques de contami­
nation par les graines de mauvai­
ses herbes.

II.A. Freeman,
Spécialiste en tabac. 

Ferme expérimentale du
Dominion

Aspects sanitaires de 
l’approvisionnement d’eau

sur la ferme
Soles des fennes expérimentales

ménhles à l'eau, pour que l’eau 
till re à travers la terre. Natu­
rellement le dessus doit être cons­
truit de façon à ce qu'aucune 
contamination ne puisse se pro­
duire.

L'eau peut être gravement con­
taminée, sans le montrer, par le 
goût ou par l'apparence. La 
clarté de l'eau n'est nullement 
une garantie de pureté. Mais 
lorsque l'eau d’un puits devient

nuageuse ou tourbeursc après 
une forte pluie, il y a évidem­
ment quelques défauts, car cet 
état indique que les eaux de sur­
face y pénètrent sans être bien 
filtrées.

Les services de bactériologie 
et de chimie de la ferme expéri­
mentale centrale analyseront les 
échantillons d’eau soumis par les 
cultivateurs qui demeurent a une 
distance raisonnable. On fera 
bien de demander d'abord des 
renseignements sur la façon de 
prendre ces échantillons d’eau.

S.(î. Loehhcad, 
HaclériologisU* Agricole 

du Dominion

— :o:

l.a mission de la femme esl de 
se consacrer à cet art subtil et dé­
licat de la vie quotidienne, qui ne 
laisse aucune trace peinte sur la 
toile, gravée dans le marbre ou 
sculptée dans la pierre, mais qui 
peint, grave ou seulte des trails 
de sérénité au fond des âmes.

Lucie J’anre-<iovau.

On sail généralement que la 
mortalité résultant de la fièvre 
lyphoidc, la plus grave des ma­
ladies dont les germes sont portés 
par l'eau, a diminué d'une façon 
remarquable depuis qu'un servi­
ce public d'eau a remplacé le 
puits domestique dans les villes 
cl dans les villages.

('.(•pendant, dans les districts de 
campagne où la population est 
trop peu nombreuse pour qu'un 
puisse établir un service public 
d'eau, le cultivateur est forcé d'a­
voir son propre approvisionne­
ment, qui est, dans la plupart des j 
cas, un puils peu profond. Il a 
été démontré, à bien des reprises, ’ 
que le puits es tune source cer­
taine de danger par les germes 
de typhoïde, de dysenterie, de 
diarrhée et d'autres désordres de 
ce genre (pu* ses eaux peuvent 
contenir et cependant ils sont 
encore nombreux les cultivaient s 
qui ne se rendent pas compte tic 
l'importance que présente un ap­
provisionnement d'eau pure, non 
contaminée, ou du danger que la 
contamination présente pour 

leurs familles et leurs bestiaux.
Le puits de ferme est souvent 

mal placé, et il est exposé à être 
contaminé par les eaux de drai­
nage. les cours de ferme, les ci­
ternes, les latrines, les champs 
fumés, les puits perdus, etc., ce 
qui montre* bien que l'on ne se 
rend pas compte du danger que 
ces eaux présentent pour la san­
té. II est impossible (pie le puits 
se trouve à mu* distance raison­
nable de ces sources de malpro­
preté. Il faut également qu'il se 
trouve sur un terrain plus élevé. 
Lins le sol esl poreux, plus la 
distance entre la source de con­
tamination et le puits doit être 
grande.

Même lorsque le puils est a une 
distance suffisante d’une source 
quelconque de pollution, il faut 
encore s'arranger pour (pie l'eau 
du sol filtre au moins a travers 
12 à 15 pieds de terre avant de 
pénétrer dans le puits. La terre 
retient les germes et les impure­
tés des eaux de surface. Il faul 
pour cela que les parois du puils, 
sur une profondeur de 12 à 15 
pieds, soient étanches et imper-

Doit Subir des Epreuves Rigoureuses
Father John’s Medicine est fabriqué sous la surveillance

minutieuse d’experts
Au l:tlM>r:itoir<» «»û s»* fitl»ri<|n«* l**utti«*r .ImIiu*-» M«*di«*im*. a .M«»ntréal »*t :1 l.«t\v«*ll, 

M;ins., Ion maintient «lan- nuis les dépurt«*ni«*nts un trê> Inuit «hnrt'«* «U* «piaillé.
I.«*s divers in^rédhuts soi»! soumis aux épreuves les plus ri^«»urt»tis**s puis 

<••111 préparé'. >««us le regard attentif d*e\|H.*rts «pii «*<»mpt«*nt d**- aimé.*-» «IVxpé*
ricnee dans la fnhrhnt i«»u de <•«» «pie l'on est venu à r*......nnaitr............mine !«• plu*
«rand reconstituant de l’onratiisme.

l-’atlier .l««hn’> Medicine est un mêlant:** soient ifi«pi«* d'huile «h* foie «le m«*me 
«vint d'autres ingrédients au moyen d'un appareil destiné >jH-. |al**m**nt à «vite fin.

depuis rin-tanl de l’ouverture des récipients «iriuimuiN Ju<*piVi la p«»-«* «lu 
lN.Mtchoii'Cupsu]e sur la bouteille au moyen «h* iiiaeliln*** autoinal i«pie*. la pi épu­
rai h*n ne suldt le mutuel «l'aucune main humaine.

l/ou a coiistiefé «les années «l'étmles et «h* recherches au «l«'*v<*l«»p|>em»Mit du 
proivdé de c«»mp««>niou et. bien «pie la formule nVu ait pas «•liante, le un»)** «le 
pi épuration en a été tellement am«'*!ioré «pie le priMitit «**t aujourd'hui i «•connu le 
meilleur méhiime «l'huile <|«* foie «le morue et d'uuties q turn* lient s «pu* l’on pud-e 
«•lit euir. I l est nu ruii ti exempt d’alcool «*i «le drogues «laiiireretis«*s «h* «jn«*hpie 
•'«•rte «pu* «,*e soit.

0. CHALIFOUX & FILS
LTEE

ST-HYACINTHE, P. Q.
RACE DE LA QARE DU C.

■■■-■ . ■? M . «‘L-. -E

^ if il
N. R.

BATTEUSES. PRESSES A 
FOIN, HACHE BLE-DTN 

DE, ARBRES DK COU 
CHK (SHAFTS) I

ENGINS A GAZOLINE 

AGRES de SCIE.

SCIEURS GODENDARD

En main: COURROIES EN CAOUTCHOUC
LAMES DE SCIE, LAMES GODENDARD,

Machines Spéciales 
Construites sur Demande

Nous avons un département affecté spécialement aux répara 
lions peur Moulins à Scie, à Farine, à Carde, Beurrerie, Fromage­
rie. Nous réparons également les Engins à Vapeur, à Gazoline, 
Turbine, Chaudières à Vapeur, ainsi que Pièces d Automobile 
pour g’arages non outillés pour les faire. Travail de Forge 
de toute nature.

SOUDURES A L’OXYGENE }
Toutes Réparations Exécutées par des 

Ouvriers Compétents, sous une Direction
de Grande Expérience.

PRIX RAISONNABLE - SERVICE RAPIDE

,

Dans les Vergers de la Nouvelle-Ecosse

Crampes — Entorses - frissons

\

U grande partie expédié
parties du
couvert*

^
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ST-.I ISA N -1 JA ! *TISTK Houvi I le 
Su Grandeur .Monseigneur F.- 

Z. Deeelles n visilé noire pnrois- 
se le 2, 3, I octobre. Les cloches 
joyeuses ont chanté l’Iinsuumi 
d’n Négresse et de nos nines ravies 
s’est élevé vers le ciel l’hvine de 
reconnaissance, de prière et de 
voeux. 127 enfants sont devenus 
soldats du Glirist.

A l’occasion de cette visite é­
piscopale les fidèles se sont ap-

—Avec la visite pastorale coïn­
cidait cette année la cérémonie 
du "pain bénit”. Cette tradition 
subsistant en peu d'endroits est 
toujours un banquet pour nous. 
Dimanche dernier, une joie plus 
grande, celle de présences émi­
nentes, s’ajoutait à l’ancienne.

M. et Mme Paul Grenier, bour­
geois, furent les généreux dona­
teurs. Mille mereis à eux.

La semaine dernière, les élè-
proebés* nombreux de la Table I ves du pensionnat et des écoles 
Sainte. On en fut religieuse- de cette paroisse suivirent avec

ferveur les exercices d’une belle 
et touchante retraite précitée ail­

ment charmé ainsi que de l’em­
pressement manifesté par les 
coeurs lilials envers le pasteur 
suprême de ce diocèse, le père 
tendre et dévoué de tous.

Monseigneur nous quitta di­
manche après-midi mais le sou­
venir de sa sainte présente flotte 
en noire ciel tel un bonheur inef­
fable cl nous prions Dieu de le 
favoriser de ses grâces de choix.

niirablement par le Rev. Père 
Labonté de St-IIvacinlhe.

—M. l’abbé .1.0. Mcrlhiaume 
est allé aux (Juarnnlc-heures de 
Beloeil.

—Mme et MM. (’«abourv de St- 
Hilaire étaien en visite chez 
Mme Cr. Tétrcaul! dimanche.

de Montréal sont venus assister 
à la confirmation de Mlles Ma­
riette et Thérèse Joncus.

- -M. J.11. Lemonde s’est ins­
tallé un radio.

—M. et Mme Charbonneau de 
St-Angèle, sont venus dans leur 
famille.

----------- • y •------------
SAINT-DOMINIQUE

Vu les pluies persistantes que 
nous avons eues, il s’est gaspillé 
beaucoup de récolte.

—Tous les jours, à quatre heu­
res nous avons à l’église, les exer­
cices du Rosaire du mois d’octo­
bre.

—Durant le mois de septem­
bre, ont été bénis les mariages 
de M. Rodolphe Dernier, barbier 
de ce village, avec Mlle K va 
Pelland de St-Liboire.

- M. Valérien Leelair, employé

Dernier appel dans
la Campagne de la

Southern Canada Power

du gouvernement de cette parois-
Mme .IniK’iis d ses jeunes fils I Sl’« uv<-'c Mlle Hermitcliez,

de St-Simon.
—M. J. St-Onge, de St-llyacin- 

the, avec Mlle Aline Richer, de 
St-l)ominique.

Liaient en visite chez M. Al- I lieu une assemblée politique.

B LACK-LAKE
Les joueurs de dames du Ca­

nada sont allés rencontrer ceux 
des Etats-Unis à New-Bedford. 
La joute jusqu’ici est très contes­
tée. Les américains n’ont que 
très peu l’avantage. M. Willy 

Beauregard, de Holyoke, Mass., 
cousin de M. P.E. (iuay, secré­
taire-trésorier 'de la ville de 
Black Lake,n’a pas encore été 

défait et d'ici à la fin du con­
cours si M. Beauregard continue 
a gagné, il brisera tous les re­
cords mondiaux. On a surnom­
mé M. Beauregard l’as des as. Il 
est aussi le champion des joueurs 
île dames du monde.

—M. et Mme P.E. (iuay et sa 
famille de Black Lake, ainsi que 
Mme R. Lassonde de Thetford 
Mines, étaient à Saint-Hyacinthe 
dernièrement. Mme P.E. (iuay 
passera une quinzaine chez ses 
parents M. Frédéric Dupont de 
Sl-Joseph.

SAINT-BARNABE-SUD 
Dimanche le 27 septembre eut

bert Archambault: M. et Mme O- Malgré la pluie et les mauvais
mer (iuilbert et leur fils M. Oris I chemins les étrangers assistaient 
(iuilbert, de St-IIvacinthe, M. et I nombreux, il est regrettable

........................ Mme Amédée Guy, de Woonsoc- I c,u*a toutes ces réunions la bois-
La vente d’ictions privilégiées aux clients commence lundi prochain — I ket, étaient aussi les hôtes de son cause du désordre et du

Peu probable qu’elle dure plus qu’un seul jour — Des 
commandes anticipées reçues en quantité.

M. Paul Bernard. scandale. Ce serait faire de la
•Mme Albert Arpin, de St- I Nonne politique que d’appeler la

Dix-huit mille lettres adressées 
a autant de clients de la South­
ern Ganada Power partent par 
la poste ce soir. A partir du S 
octobre, 200 employés de la gran­
de compagnie locale distribue­
ront personnellement plus de 
l.S,000 circulaires explicatives.

Lundi, le 12 octobre, commen­
cera la quatrième campagne an­
nuelle pour transformer les 
clients de la C.ompagnie en co­
propriétaires de la Southern Ca­
nada Power. Le but de celte 
campagne a été expliqué dans 
plusieurs imprimés ainsi que 
dans des annonces parues dans 
ce journal.

Il est impossible de prédire 
quelle durée aura la campagne 
actuelle mais nous savons que 
celle di* l’an dernier n’a durée 
ijne 21 heures. 11 se peut fort 
que celle vie cette année dure 
même moins que cela.

Hyacinthe est venue secourir sa 
soeur, Mme llormisdas Archam-

Depuis «léjâ plusieurs semai- I l!,,ul1* ‘!ui, a «ravc,nen! mala-

réserver à l’avance leurs achats I l> ‘lece’ ba mc,e ^,mc 1 aul ,icau* | son bonnet bleu ou rouge. Pour
regard.

—Plusieurs de nos citadins fi-

police dans ces circonstances. 
Après ces assemblées contradic­
toires, chaque électeur s’en re­
tourne coiffé plus que jamais de

et, de plus, les employés de la 
C.ompagnie ont visité un grand

donner un vote intelligent, il suf­
firait de recevoir un journal in-

nombre ,l’intéressés pour leur m,t. |c a pour dépendu»!, et ainsi on saurait
expliquer les avantages «le la vu- I i‘ssls,er. a. lu ^presemtatmn du | jugCr mieux les lois et les candi-
leur offerte. A cause du fait que 
l’offre pour eetle valeur est tou­
jours limitée et, qu’apparem-

ilrame de la “Passion”.
—Depuis quelque temps M.

dats.
—Le 28 à Montréal eut lieu le

--M. Lucien (îaudreau était en

... ........ v,, - *^‘on Dubois, marchand, et M. mariage de M. Cléophas Chabot
.....ni. la demande est illimitée. hî. ,luct‘?l,rl Archambault tout el tle lMme Eournier. 
il y a toujours une ruée à la «1er- ,>‘ci;,1nmcnt °"1 falt .* ««iii.sU.on _Cu même jour i, St-Uurnabé 
idére minute pour son achat. Il | 1 e l]*‘a1lln .u" ‘“«é^aïque radio. j a été célébré le service «le Joseph

Lamothe, époux de Margaretlia 
Dittmeien de New-York.

.. . , .... I —M. Joseph Dauphinais a ache
Lu incendie s est declare I ^ ju maison de M. Prosper Gad- 

chez Mme Joseph Petit. On bois au prix de *7,000. 
ci ml que le feu a pris par des I ^ —M. Prosper Gadbois a échan-

potir
est donc probable que la même. , • . . t visite chez son pere M. Gedeonchose se produira cette année que ... 1... | (faudreau.par les années passées.

Les offieiers de la Compagnie 
ont annoncé (pie les commandes 
seront acceptées dans l’ordre de
leur inscription et que lorsque. . . ....... . -I. . | dommages ne sont pas considérala quantité d actions disponibles ^ ° 1
sera épuisée, la vente sera close1 I ——*11*.et les employés avisés que Car- 
gent reçu après la fermeture doit 
être retourné au souscripteur.

étincelles sur les tapis. Les | sa pi-opriélê achetée de M.
.1.13. Goudron pour un emplace­
ment à Montréal appartenant à 
M. Charpentier.

—Mme Narcisse Lapierre est 
allée demeurer à COuvroir do

THE MODERN STORE
MAGASIN D’UNE PIASTRE

PLACE DU MARCHE STHYACINTHE
CHAPEAUX EN VELOURS

Cour enfants. Un nouvel assortiment corn- 
( prenant les dernières nuances à la mode

$1.00

SAINT-CESAIRE 
l.es discours politiques ont 

réunis dimanche dans notre vil- | s t - Hy n èi nt lie
l«i«o. mie foule assez considéra- [ * _En visité chez M. Dclnbis
,,,c ?.* L‘n'llol,s:us,c’ La ,,,aJcu^ (iau.let. Al. Lu plu n te «le St-Aimé. 
partie était des hommes, mais

bon nombre de femmes s’v me-
laient et des enfants attentifs...
peut-être de futurs candidats, des

:o:-

SAINT-NAZAIRE D’ACTON 
Nous avons eu le plaisir de re­

députés dont le nom s’ajoutera I revoir notrt* ancien curé M. b.X. 
à ceux déjà inscrits au livre de * La rose.
l’Iiistoire de St-Césaire. -Dimanche dernier a eu lieu

•Aux récentes élections pour I t n L‘c‘^e l‘8l*se une imposante cè­
le conseil des Chevaliers de Co- 1’^monic*, un jeune garçon de la

A X

li Vs.-'l

POUR DAMES
Mas cachemire, couleurs noir, 
beige el gris, pointures 8 q* à 10

L’a loi de bas pour dames, couleurs 
noir et beige (seconds)

l\mr..........................

Y.

■ 0*1 '• V

y

BOURSES
POUR DAMES

P? J

/
Ne manque/ pas ce lot, couleurs 
noir, beige et cuir vernis, contenant 

* miroir et porte-monnaie. Une vraie 
aubaine â

!

SPECIAL
Pellesâ cendres 
avec manche
long

SPECIAL
'fasses et sou- 
coupesblanches 
1 sets complets

Rck. 15c chaque

SPECIAL
Jeux de cartes 
d’une valeur de 
35c pour

SPECIAL
Liants en coton 
pour hommes 
couleur gris 
ou brun

GPATIÇ • l-b»«: inagnilUiue grande «ravine avec cliatiue achat. 
UliM I Iv ■ Votre choix de dix modèles.

lomb de la cour de St-Césaire, les 
membres suivants furent élus : 
l’abbé Couillard Després, chape­
lain, ex-grand-ehevalicr, Dr C. 

Bernard, M.P.P., grand-chevalier, 
M. Henri Grisé, réélu pour un 
quatrième terme; député grand 
chevalier, J.E. Lussier; chance­
lier, Raoul Nadeau; Intendant, 
Armand Dufresne; secrétaire-ar­
chiviste, H. Dussault, N.P.; secré­
taire financier, Léopold Grisé ; 
trésorier, Patrie Alix; cérémonial 
re, Dr II.R. Tétreauit; svndics : 
Lucien Tanguay, J.C. Lussier, 
Georges Nadeau, gardes, Amédée 
Berthiaume, Charles Emile Alix.

—Mlle Pauline Laflamme, de 
Lévis, est l’hôte de sa soeur Mme 
Roland Tremblay passer plu­
sieurs semaines.

—Mlle Antoinette Grisé et sa 
soeur Cécile sont parties pour 
Montréal ou elles passeront quel­
ques jours en visite chez des pa­
rents et des amis.

—Jamais saison de déménage­
ment n’a été aussi active eliez- 
nous. Un grand nombre de nos 
jolies habitations passent à de 
nouveaux propriétaires. Bien 
peu nous quittent, et nous comp­
tons plusieurs citoyens de plus. 
C’est heureux!

l!n commencement d'incendie 
au collège mit le village en éveil 
dans la nuit de samedi à diman­
che. Aucune panique cependant 
ue fut causée par l’alarme, les 
élèves ne coururent aucun dan­
ger, et les flammes furent aussi­
tôt contrôlées, grâce à l’adresse 
et au dévouement de nos pom­
piers ainsi qu’au fonctionnement 
parfait de notre système de pro­
tection. Les dégâts cependant 
sont assez considérables, le feu 
ayant prit naissance près des 
salles de musique en arrière de 
la salle de théâtre. Cinq pianos 
furent brûlés ainsi que le rideau 
et tous les décors. On ignore la 
cause de l’origine du feu, les per­
tes heureusement sont compen­
sées par les assurances.

paroisse M. Edouard Hobidoux, 
a pris l’habit religieux. Avant 
la messe M. le curé J.A.M. Tou- 
rigny a présidé à la bénédiction 
de cet habit et aucommencement 
de la messe il apparut dans le 
choeur, revêtu de ce saint habit, 
accompagné d’un ecdlésiastique 
de la paroisse, M. Nazairc Be­
noit. M. le curé a prononcé en 
des termes bien touchants, le ser­
mon de circonstance.

—Cette semaine nous avons eu 
l’honneur de recevoir deux reli­
gieuses des RR. SS. de la Charité 
de i’Ilôtel-Dieu de Marie ville et 
de St-llyacinthc, deux jeunes fil­
les de la paroisse: les RR. SS. 
St-Gérard Magclla et Bérard. 
Elles ont passé parmi nous, cha­
cun les a bien accueillies et à su 
faire grande la part des pauvres 
de l’hôpital, elles s’en sont re­
tournées satisfaites de leur quête.

—De passage à St-Nazaire : 
Mme Edmond Bérard, d’Artha- 
baskavillc chez des parents, Mme 
S. Saint-Onge de Saint-Antoine 
sur Richelieu, chez Eugène Gi- 
guère, M. et Mme Léo Desmarais 
ainsi ((lie MM. Roland et Gérard 
Savoie, de Springfield Mass., 
chez des parents.

—Baptêmes : Marie-Thérèse-
Luciennc-Gcorgette, enfant de 

M. et Mme Eugène Giguère. Par­
rain et marraine, M. et Mme 
Georges Duclos, de Montréal, 
oncle et tante de l’enfant.

—M. et Mme Benjamin Pépin 
font part à leurs parents et amis 
de la naissance d’une fille qui 
reçut au baptême les noms de

Marie-Françoise-Y von ne. Par­
rain et marraine, M. et Mme 
Louis (îaudreau de Sherbrooke, 
oncle et tante de l’enfant.

—De passage à Montréal pour 
affaires: MM. Ovila Dagncanlt, 
Ovila Vcrtefeuille, Rodolphe Pn- 
renteau, Eugène Giguère.

—M. et Mme Arthur Nadeau en 
visite chez des parents à Mont- 
tréal. M. et Mme Eug. Giguère 
à St-Àntoinc sur Richelieu.

—Mme Joseph Desrosiers quit 
te la paroisse pour aller demeu­
rer chez sa fille Mme Jos. Boncn- 
fant de St-Tliéodore.

----------- :o:------------
Lts touristes

Hôtel-Union: L.G. Hun, Sher­
brooke; G.B. Webb, Toronto; \Y. 
Kerr, Ottawa; E. Buck, Québec; 
11.(2 Hatchet, Moncton, N.B.; P. 
A. Gnlipeau, Sherbrooke.

Grand-Hôtel: Jos. Gibson, To­
ronto. B. Rillesdon, Toronto; L. 
Steward, F. Stone, D. Stratum, 
Chicago; C. McDonald, D. Mac- 
•Duff, New-York; H. Gagnon, 
Québec; Tn. Hamel, Québec; M. 
et Mme A.J.C. Trigg, Toronto ;; 
(2D. Spence, G.B. Wood, John 
Allan, Boston; O. Alix, Sherbroo­
ke; Mlle A. Nadeau, et Mlle Thé­
rèse Richard, Sherbrooke; Mme 
Jos. West, Mme A. Rélanger, Tho­
mas West, North Adams, Mass. ; 
II. Dupuis, Québec; E.S. Walking 
ton, Toronto; W.O. Rothier, Sher 
brooke; L. Dommerick, New- 
York; M. et Mme L.J. Coderre, 
Sherbrooke; J.A. Gauthier, St- 
Georges de Beauce.

----------- :o :------------
Beurre et fromage

Sur un total de 93 boites de 
beurre pasteurisé, 35 ont été ven­
dues ici la semaine dernière, au

suite «le la première ,,ay,

Beloeil.
Pür un nel«; ,1e ba„|êllU; e„ 

date du 2;> décembre 18V> i* 
prends <|»’?.l«,rs St-Césairc'e,!,!
tait un médecin «lu ,|, j
•sept» Benudrins cl marié a \i 
Diana Cuidbois. ' '

.le n’ai ni le pouvoir ni |a v 
°.nte ^ ressuseiler Marir U„M. 

Lima Lin ma baptisée le ■><) ... 
vier 1HT.U et née la veille «b- fi* 
re Davignon, journalier, «•! ,ri’« 
doxie ('■agité, mais je 
nera. que le 25 «lu mois s„ivailt 
Pierre Bessette veuf tl'A délm.U- 
La liaise «lut porter ensemble 
eimelière Alfred, âgé (|(. p, ‘
I’’rédérie, âgé de S ans el Ib rnib 
ne, âgée «le 7 ans. Quelle épi.lé- 
"Jie les enleva Ions â la r,,is Jt. 
n’ai pu le découvrir.

L'acte de sépulture «le |*ll)S(.. 
Ann, le 12 avril révéle t|U(, |a
population «le Sl-Césaiiv coin- 

prix «le I I 1-2 cents et sur un to- prenait un mardiaml irlamlab 
tal de .’«M bo-tes de fromage, 2IC» j du nom «l’Antoine ()’|)(1,m..n 
mit été vendues au prix de 2d 1-1 
cents.

Montréal le !) février ix7«i 
etre professeur â Snrel v:1'0.^ a St-Ours, professeur à ^ 
o ans, une -seconde r„is ü 
St-Ours puis auiiH’mier’dess, ‘ a 
grises de Sl-llvarinllie 2 l'l"s 
Ç.ifi.1 curô Sl-I.il,;;>•
«le rimporlante e| belle J.'reï

époux d’Ann MeOarrv.
(i.l*.A,

Nouvelle Emission

f Hôpital Notre-Dame
Si%

Dénominations: $100, $500, $1000 

Echéance»: 1926 à 1950

Capital «t intérêt» payable» à toute» le» »uccur»ale« de lt> 
BANQUE PROVINCIALE DU CANADA

Intérêt»: 1er niai et 1er novembre

KËMAKfjUES. L«a porteur» «J’oblit.tion. d»» émissions actuell.s ont 
« pr»fér»nc» d» convertir Uun obligation» pour un montant d» I» pri- 

•anta émission. Il» doivent donner Isur ripons» avant la 10 octubr». Après 
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U. JOS. BERTRAND
CHARRETIER .

Entrepreneur de pompes funèbres
désire Annoncer ù .sa clientèle et au public qu’il met h mi disposition 
une ambulance-automobile exclusivement pour le transport des mala* 
de«, aussi un chariot “Oldsmobile” pour le transport des morts cl 

des personnes nUeintes de ru ladies contagieuses.

M. BERTRAND possédant ses diplômes pour l’embau- 
n^®roentl garantit son ouvrage, à des prix défiant la com-

SKHVlOm Off JOUR CT DE NUIT

Limousines pour baptême» et mariages à pris modérés. |R
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O O
Mgr Qtcelle#

Sa Grandeur Mgr Fabien-Zoëj 
Pire Iles, évêque de Saint-Jlyu- 

cintlies est rentré jeudi après- 
midi en sa ville épiscopale, ayant 
terminé sa visite pastorale. Il a 
confirmé les enfants, jeudi ma­
lin, à Notre-Dame du Kosairc. 11 
était parti depuis le 27 août der­
nier.

—---------- :o:--------------
Pour l’Europe

M. l’abbé Ncrée Lévesque, curé 
île Saint-llilaire, partira prochai­
nement pour un voyage de quel­
ques mois en Europe.

-------------:o:--------------
Procession du S.-Roseire

La procession annuelle du 
'1 rès-Saint-Hosaire a eu lieu di­
manche dernier à Suint-llyacin- 
tlie, dans l'après-midi, par les 
nies de la ville. Mgr .I.A. Fon­
taine, vicaire général du diocèse, 
officiait, assisté de M. l’abbé Emi­
le Buy, aumônier des KH. SS. 
Saint-Joseph, et du K.F. T. Fer- 
icm. O.F., du couvent dominicain 
de celte ville. Toutes les sociétés 
locales, d’assistance mutuelle, les 
élèves du séminaire, de l'Ecole 
Normale et des autres maisons 
d'enseignement, suivaient la pro­
cession. Après celle-ci, le salut 
du Saint-Sacrement fut chanté 

en plein air, sur le perron de 
l’église Notre-Dame du Kosaire 
Mgr Fontaine officiait.

------------- :o:--------------
L’A. C. J. C. à Granby

Le Emigrés annuel de l’Union 
Itégionale de l’A.C.J.E. de Saint- 
Hyacinthe, aura lieu à Granby, 
le 2.") octobre prochain, sous les 
auspices du cercle -Saint-Ko 
muald. Tous les cercles de la ré­
gion seront représentés. Le su­
jet mis à l'étude est le suivant: 
"L’A.C.J.C. dans la région; ses 
activités passées et futures". Les 
principaux travaux ont été con­
fiés à MM. Victor Chabot, prési­
dent du cercle Benoit XV, de St- 
llyacinthe, Pierre Messier, vice- 
président, et Gilbert Kobert. Le 
Congrès sera sous la direction de 
M. Camille Hubert, président du 
comité régional. M. le chanoine 
P.-S. Desranleau, chancelier du 
diocèse, aumônier du comité ré­
gional, sera présent aux diverses 
séances.

:o:
M. Cardin à St-Hyacinlht •

l’n grand ralliement libéral 
aura lieu à Saint-Hyacinthe di­
manche prochain, 11 octobre, à 
l’occasion de la visite de l'hon. 
J.P. Cardin, ministre de la Ma­
rine dans le cabinet King. L’as­
semblée se tiendra au manège 
militaire. Parmi les orateurs, 
.MM. Kcné Morin, candidat minis­
teriel dans la présente élection 
pour les comtés de Saint-llyacin- 
tlie-Kon ville, T.-l). Bouchard, 
maire de Saint-llvacinthe et dé­
puté du comté à la Législature.

------------- :o:--------------
L’Epluchette

C'est jeudi, Je 22 octobre cou­
rant qu'aura lieu dans la grande 
salle du Ba/.ar la “Veillée du Bon 
Vieux Temps”, organisée par le 
conseil local des Chevaliers de 
Colomb et le Club Ouvrier te 
Saint-Hyacinthe. On sait que 
MM. Hector Cliarland et Conrad 
Gauthier, qui interprètent ac­
tuellement les rôles du Christ et 
de Ponce-Pilate, dans la Passion, 
à Saint-Jérôme, tiendront les 
principaux rôles également dans 
I * Kplueliette de BJé-d'Imle*’. Ils 
seront accompagnés d'une vingt­
aine des meilleurs folkloristes du 
pays.

Il reste encore d'excellentes 
places. Le plan de la salle est 
actuellement exposé à la phar­
macie Brodeur. Avis aux retar­
dataires.

------------- :o:-------------
Chez les Vétérans

Une grande réunion des Vété­
rans de la ville aura lieu diman­
che prochain, 11 octobre, à 10 
heures de l’avant-midi, à ren­
drait habituel des réunions. On 
y discutera la préparation de la 
tête anniversaire île l’Armistice. 
Tous les Vétérans sont priés 
d'être présents.

------------- :o:------------- *
Chicoine-Provençal

A Notre-Dame du Rosaire, lun­
di matin, f> octobre, a été béni le 
mariage de M. Jean Cliicoine, du 
bureau de l'Accise et des Doua­
nes, à mademoiselle Marie Pro­
vençal. M. J.A. Cliicoine, épi­
cier, était le témoin de son fils, 
et M. Louis Provençal accompa­
gnait sa fille. L’heureux couple 
est parti pour un voyage à Mont­
réal et Québec.

. ÇViriste Berthisume
Les Umeraillos de M. Evariste 

Berthiaiinic, industriel, ex-prési- 
( eut de la Cie Manufacturière 

a’.-A. Bertrand, décédé samedi 
dernier a l’âge de 08 ans, ont eu 
heu mardi a la cathédrale. La 
levee du corps fut faite par le 
LP. Paul Lu perrière, P.S.V., su­
périeur du Patronage Saint-Vin- 
eent de Paul, et le service chanté 
Pnr Mgr L.-A. Sénécal, P.D., curé 
de la cathédrale, assisté de MM. 
les abbés Basile Benoit et Anto­
nio Petit, comme diacre et sous- 
diacre. Les porteurs étaient MM. 
\ aliuore et Noé Dussault, Joseph 
Bertrand, Louis Morier, Louis 
Augustin et Joseph Surprenant. 
La chorale a exécuté la messe de 
Perosi. La Philharmonique, dont 
M. Berthiaunie fut membre pen­
dant de nombreuses années, dont 
il fut même l'un des fondateurs, 
accompagnait le cortège.

Outre son épouse, née Lé a 
Bheault, le défunt laisse cinq 
fils: Alvarez de Waterloo, Na­
poléon, de Montréal, Jean-Louis 
Euclide et Laurent. Un frère lui 
survit également, le chef de poli­
ce Emile Berthiaunie, île Chicou­
timi.

— :o:
Au Conseil

La séance régulière du conseil 
municipal s'est tenue mercredi 

soir, à l’hôtel de ville, les con­
seillers faisant quorum sous la 
présidence du maire. La séance 
a été particulièrement courte, 
consacrée au travail de routine.

Le conseil adopte le règlement 
iuterdissant aux marchands de 
faire de la sollicitation commer­
ciale sur la rue.

On fixe ensuite la date du 21 
octobre pour l’audition des plain­
tes relatives aux listes électora­
les.

Le contrat de confection de 
pantalons pour les pompiers est 
accordé à M. W.A. Brodeur, le 
plus bas soumissionnaire; prix 

convenu, $12 le pantalon. Le 
contrat pour les chaussures est 
donné à M. L. St-Germain, le 
plus bas soumissionnaire; prix 
convenu, $7 la paire. Le chcl 
de police A. Bourgeois dépose 

une requête en vue de radiat 
d’une voiture à incendie automo­
bile. Laissée sur la table pour 
étude, lors de la préparation du 
prochain budget.

Les évaluateurs municipaux 
sont ensuite autorisés à faire la 
revision du rôle d’évaluation 
pour 1920.

Et la séance s’ajourne.
:o:-

La vie municipale
A Saint-Hyacinthe le Confes­

seur, la réunion mensuelle du 
conseil a eu lieu lundi soir, au 
bureau du secrétaire. A La Pro­
vidence, le conseil a eu sa réu­
nion régulière mardi soir.

--------------:o:-------------
Prochain mariage

On annonce, pour le 20 octo­
bre. le mariage de Mlle Blanche 
Mathieu, fille de M. et Mme Oc­
tave Mathieu, à M. Lorcn/.o La- 
gacé, fils de M. et Mme Ernest 
Lagacé. Pas de faire-part. 

-------------:o :-------------
Les Forestiers Catholiques

Les élections annuelles des Fo­
restiers Catholiques de Saint- 
llvacinthe, Cour Lafontaine, no. 
•189, viennent d’avoir lieu. Les 
résultats sont les suivants: chef 
ranger, Dr Arthur Lefebvre; vice 
chef ranger, Gérard Hobort; ex­
chef ranger, Armand Giiillcrie ; 
secrétaire financier, Avila Lusi­
gnan; secrétaire trésorier. Banni 
Lu rue; secrétaire-archiviste, Gas­
ton Lemoine; orateur, Joseph 
Paquin; syndics, Armand Dozois, 
Valmore Cliaput et Joseph Dar- 
vcnu; conducteurs, Paul Morin 
et Camille Houssoau; sentinelle, 
Gaston Sénécal, et A. Johnson ; 
auditeurs, Maurice Bourgeois et

Albert Daunais. L’installation 
officielle des nouveaux dignitai­
res aura lieu le 21 courant.

:o:
Les assemblées politiques

Les prochaines asemblées po­
litiques, contradictoires, auront 
lieu dimanche prochain, à Saint- 
Hilaire, et à Saint-Jean-Baptiste 
de Rouville. Hier, jeudi, des as­
semblées ont eu lieu à Saint- 
Mathias et à Richelieu.

------------- :o:--------------
De retour

M. Wilfrid Guudreau, fils ,u* 
M. A.J. Gaudreau, de cette ville, 
qui était établi à Kiamika, comte 
de Labelle, depuis plusieurs an­
nées, est revenu à Saint-llvaem- 
the avec sa famille.

La Société paiera-t-elle ?
La première cause entendue 

eu Lotir Supérieure, à l'ouvertu­
re du terme d’octobre, fut celle 
de Lachance vs L’Union Saint- 
Joseph de Saint-Hyacinthe. La- 
t’}lîi,,ee fait partie de cette so­
ciété depuis 1Ü ans. Il a toujours 
payé ses contributions régulières, 
niais il lui est arrivé parfois 
délie en retard d’un mois ou 
deux, la Société ne s’objectant 
pas à recevoir ensemble plu­
sieurs versements.

D après une police d'assuran­
ces émise par l’Union Saint-Jo­
sé pli, la société s’engage à payer 
mie somme de $100 au décès de 
l’épouse des assurés. M. La­
chance a en main une police de 
cette sorte. Or sa femme est 
morte en mai dernier, et la So­
ciété refuse maintenant de lui 
verser le montant relatif au dé­
cès d’épouse, sous prétexte que 
le demandeur avait des arrérages 
de primes lors du décès de sa 
lemtne. M. Lacliancc dit qu'il 
s'est présenté au bureau de la 
Société quelque deux mois après 
la mort de sa femme. Il y a 
pavé ses arrérages, lesquels ont 
élé acceptés. Il rencontra ensui­
te le secrétaire-général de la so­
ciété et lui apprit que sa femme 
était morte.

Le juge Patil-G. Martineau, qui 
préside le terme, lit remarquer 
que le mode de paiement de M. 
Lachance pût être blâmable. 
D’autre part, il se demande si la 
Société, avant accepté les arré­
rages, ne s’est pas engagée par le 
fait même à faire honneur a la 
police émise par elle? D'un au­
tre côté, la Société eût-elle ac­
cepté les arrérages de M. Lachan­
ce, si celui-ci avait annoncé le dé­
cès de sa femme avant de payer?

La Société, comme défense, 
s’en tient à ses règlements.

Le demandeur, par ses avocats, 
a cité nombre de jugements al­
lant à dire qu'une société qui, 
habituellement, accepte les arré­
rages de ses membres, est censée 
passer outre à la sévérité tie ses 
règlements.

Le juge a pris la cause en dé­
libéré. L'Un ion Sf-Jojwph *étuii 
défendue par Me J.B. Bousquet.

L exposition de peinture
L’exposition des travaux de 

dessin et de peinture, dessin mé­
canique,. menuiserie, de l’Ecole 
des Arts et Métiers de Saint-Hya­
cinthe, dans la salle du marché 
Centre, dimanche et lundi der­
niers, a remporté le succès accou­
tumé.

La section peinture est parti­
culièrement représentée. Com­

me les années passées, ou y re­
marque une prédilection des élè­
ves pour les natures mortes, et 
une connaissance trop élémen­
taire, chez un bon nombre, du 
dessin. On souhaiterait plus 
d'intérêt pour le dessin à main 
levée. La hâte à prendre le pin­
ceau et mêler les couleurs rend 
de mauvais services. Disons ce­
pendant qu'un certain nombre de 
toiles accusent des qualités réel­
les, qui ne demandent qu'il se dé­
velopper.

Dans l'ensemble, de meilleurs 
résultats sont obtenus en menui­
serie. Ceci s’explique par le fait 
que plusieurs élèves, sinon la plu­
part, sont des apprentis du mé­
tier, même des apprentis de plu­
sieurs années, et qu'ils ont i’oe- 
ension de mettre en pratique, tous 
les jours de la semaine, les le­
çons de l’école. Plusieurs mur- 
ceaux, dans la section de menui­
serie, sont d'un beau fini.

Le dessin mécanique est en 
moins grand nombre. D'excel­
lents travaux, dont quelques-uns 
inachevés, au côté d'autres assez 
faibles.

--------------- : o :----------------
Accident d’auto

I n accident d'automobile est 
arrivé mardi soir sur la rue La- 
framboise, à peu de distance de 
la rue Dessau Iles! M. Edouard 
Chaussé, père, marbrier de cet­
te ville, est venu en collision avec 
la voiture de M. Irenée Bilodeau, 
distributeur de lait. Bilodeau a 
été précipité à bas de sa voiture, 
mais n’a pas élé blessé.

— :o:

:o:

La Kermesse
La Kermesse du Patronage, qui 

s’est terminée la semaine derniè­
re, a remporté un succès dépas­
sant celui de l'année précédente. 
Les recettes nettes, toutes dépen­
ses déduites, se montent à 
£3,000.02, comparativement à 
$2,082.32 en 1921. Le H.P. Paul 
Laperrière, P.S.V., supérieur de 
l'Oeuvre de Jeunesse, remercie 
les dames organisatrices et le 
public de l’encouragement donné 
au Patronage.

Lundi soir, en la grande salle 
du Patronage, eut lieu la partie 
de cartes en l’honneur des Dames 
organisatrices. Au cours de la 
soirée furent tirés au sort la som­
me de $25 en or et une batterie 
de cuisine. Le B.F. Barthélémy, 
directeur de l’Académie (iirouard 
gagne les $25., et Mlle Parmélie 
Jodoin les ustensiles de cuisine.

Rxyons violets
Nous apprenons que le Dr L.- 

A. Beaudry, de celte ville, est à 
faire l’installation eliez-lui d’une 
machine ultra-moderne pour le 
traitement par les rayons violets. 
L'installation sera terminée vers 
le milieu de la semaine prochai­
ne. La cure solaire, à l’aide des 
ravons violets et ultra-violets a 
donné jusqu’ici, dans différents 
pays, des résultats excellents. On 
s’en sert particulièrement dans 
les cas de tuberculoses locales, 
neurasthénie, rachitisme, mala­
dies cutanée, ou de la peau. Il 
ne fait pas de doute que l’iiiitiati- 
vc du Dr Beaudry sera vivement 
appréciée, et rendra service à 
notre population. '

-------------------------*u:------------------------

Dans Dorchester
Il est maintenant décidé que 

M. L..I. Gauthier, ex-député de 
Saint-llyaciiithe-Rouville aux 

Communes, briguera les suffra­
ges, pour la présente élection, 
dans le comté de Dorchester. M. 
Gauthier se présente sous l’éti­
quette conservatrice 11 aura 
comme adversaire l’honorable 
Lucien Cannon, solliciteur-géné­
ral dans le cabinet King.

Personnels
M. et Mme Klpliège Martel de 

cette ville, sont de retour d'un 
voyage à Pierreville où ils ont 
assisté au mariage de M. Antonio 
Ma rtel.

—Mme M.T. Murphy, de Bos­
ton, Mme Pélnquin, de Montréal, 
M. t‘t Mme Auguste Lavignc, éga­
lement de Montréal, étaient de 
passage à Saint-Hyacinthe, di­
manche dernier.

—M. Emile Marin, magistrat de 
district, était à Sherbrooke mar­
di.

—M. .1. Eugène Lajoie, de 
Montréal, accompagné de M. 
Marcotte, était de passage en 
notre ville, jeudi.

—Mme Ed. Loranger, de St- 
Barnabé était de passage à St­
I lyacintlic, jeudi, oil elle est ve­
nue rencontrer sa soeur, Mme 

Verinercli qui s’en va demeurer 
à Rivière Bleue.

------------- :o :--------------
Travaux municipaux

Les employés de la cité ont 
commencé, dans les rues Saint- 
Hyacinthe, Saint-Dominique et 

Mondor, les travaux préliminai­
res aux pavages dans les dites 
rues. Ils posent actuellement 
les puisards et les drains. Le 

pavage proprement dit ne sera 
pas commencé avant l’an pro­
chain.

:o:-----
Grièvement blessée

Marguerite Hébert, 9 ans, fil­
le de Georges Hébert, a été ren­
versée par un automobile lundi 
avant-midi, vers les onze heures 
sur la rue Boiirdages. Elle fut 
transportée immédiatement à 
1'llôpital Saint-Charles, où son 

état, pendant plusieurs jours, fut 
considéré comme très grave. Elle 
est maintenant hors de danger.--------:i,:--------

Poteau indicateur
La ville vient de faire instal­

ler, à l’angle des rues Laframboi- 
se et (iirouard. un poteau indi­
cateur pour les véhicules*. Le 

poteau est bilingue, portant les 
inscriptions; à droite, rit/ht; à 
gauche, left. Cette innovation 
est des plus louables.

Bureau de courtier
M. Jules Laframboise, Sr., ci- 

devant gérant de la succursale lo­
cale de la Banque Canadienne 
de Commerce, vient d’ouvrir un 
bureau de courtier en assuran­
ces, debentures, obligations, etc., 
au no 72 rue Sainte-Anne. Il se­
ra heureux de rencontrer les 
personnes intéressées en place­
ments quelconques d’argent.

Manifestation libérale
M. Morin et ses amis conti­

nuent leur campagne dans les 
comtés de Saint-Hyacinthe et de 
Houville. Ils ont parlé (diman­
che après-midi, à Saint-Césaire 
et â Bougeniout. M. J.B. Bousquet, 
avocat de celte ville, candidat 

conservateur, a donné la répli­
que.

Dimanche soir, grande assem­
blée à Saint-Hyacinthe, dans la 
salle du comité libéral. M. Bar- 
tliélémi Bélanger, commerçant, 
ancien conseiller municipal, pré­
sidait.

M. TA). Bouchard, maire et dé­
puté de Saint-Hyacinthe à la Lé­
gislature, est le premier orateur. 
1! parle surtout de protection, di­
sant que celle-ci est nécessaire 
au pays, dans une certaine me­
sure, mais non d’une façon ou- 
trancière, comme l'entendent cer­
tains conservateurs. M. Meig- 

lien lui-même u'a-t-il pas baissé 
le tarff douanier eu certaines 
circonstances, lors de son stage 
à Ottawa comme premier minis­
tre? Il l*a déclaré lui-même, de 
façon précise, dans un discours 
qu'il prononçait à Montréal, au 
Monument National, le 30 sep­
tembre 1921. A quel propos les 
conservateurs d'aujourd'hui vieil 
nent-ils nous représenter la pro­
tection comme une panacée, et 
réclamer celle-ci â grands cris. 
Le parti libéral, dit-il, est en fa­
veur d'une protection suffisante, 
proportionnée aux besoins de nos 
industries.

Il a travaillé dans ce sens jus­
qu'ici, et il entend continuer, jus­
qu’il ce qu'il ait donné une entiè­
re satisfaction au peuple cana­
dien. Parlant de l'industrie de 
lu chaussure, M. Bouchard essave 
de confondre ceux qui préten­
dent ({lie la chaussure canadien­
ne n’est pas suffisamment pro­
tégée. Entre autres choses, il 
est faux de dire que c’est la cliaus 
sure américaine qui fait à la 
nôtre une concurrence ruineuse. 
La vérité, c’est que nous avons 
contre la chaussure américaine 
un droit de 30 pour cent, alors 
que les chaussures de fabrication 
canadienne entrent librement 
chez nos voisins du sud. Pour 
ce qui est de la manufacture 
Ames-Hohlen, qui a dû fermer 
ses portes, tout le monde commit 
son histoire. L’industrie a été 
victime de la surcapitalisation. 
Mal administrée, elle a dû mettre 
fin à une aventure qui ne pou­
vait toujours durer. Nous avons 
189 manufactures de chaussures 
au pays, et qui peuvent fabriquer 
deux fois autant de chaussures 
que nous en pouvons user. C’est 
une conséquence de la guerre. 
Il faut donc arriver à un réajus­
tement, et ce sont les compagnies 
les plus sérieuses, celles qui ont 
été les plus prudentes, les mieux 
administrées, comme la Cie J.A. 
et M. Côté, de Saint-Hyacinthe, 
il il i survivront nécessairement.

M. Bouchard défend ensuite 
M. Morin contre les attaques qui 
lui ont été portées, à propos de 
son abstention lors du vote sur 
l'amendement Vieil, après la pré­
sentation du bill Shaw. M. 
Bouchard trouve que les catholi­
ques n'étaient nullement inté­
ressés en cette affaire. Car les 
prêtres, dit-il, ne marient jamais 
des divorcés, et la question dt* re­
mariage, après un divorce, ne 

pouvait que concerner les pro­
testants. En quoi la province 
de Québec était-elle si intéressée, 
et quel grand grief peut-on faire 
à M. Morin de n’avoir pas voté 
sur une telle question? Après 
tout, il vaut mieux, pour les pro­
testants divorcés, avoir la faculté 
de se remarier que de vivre en 
concubinage. Tout le débat 
Slmw n’avait rien à faire avec 
l'introduction d’une loi de divor­
ce dans nos statuts, laquelle loi, 
comme on sail, existe depuis 
longtemps. On imagine, s'il se 
fût agi d’une véritable loi de di­
vorce, que M. Morin, comme 
d'ailleurs tous les députés catho­
liques de cette province, n’eût 
pas manqué d’enregistrer son vo­
te dans le sens catholique, con­
tre le divorce.

M. René Morin, candidat libé­
ral dans l’élection actuelle, par­
le plus brièvement. Il s'attar­

de quelque peu à la protection et 
répète en substance, à propos du 
problème, ses arguments de lun­
di soir dernier. 11 fait une suc­
cincte analyse de la protection 
par rapport aux cultivateurs et 
aux produits agricoles, conclut 

que l’agriculture est suffisam­
ment protégée ehez-nous, que les

conservateurs ont mauvaise 
grâce à réclamer un tarif plus 
élevé.

11 revient sur la question du di­
vorce, et explique de nouveau son 
abstention lors du vote sur l’a­
mendement Vieil. Il n’était pas 
iç Ottawa lors du vote; il ne sa­
vait pas que ce vote se donnerait 
le -I juin. La preuve, dit-il, qu’il 
ignorait la date du vote, c’est que 
vingt autres députés, dont quel­
ques lins ministres, s’abstinrent 
comme lui de voter ce jour-là. 
Est-ce à croire, si l'on avait été 
au courant, que vingt députés ca­
nadiens-français, catholiques, se 
seraient donné la main pour ne 
pas voler sur une telle question? 
M. Morin conclut à la mans aise 
foi de ceux qui fout campagne 
contre lui à propos de celte af­
faire. Il traite de scandaleuse 
la conduite de ceux qui laissent 
entendre, par leurs niaiioem res, 
qu'une aussi importante partie 

de notre députation ait pu s'ab­
senter sciemment de donner un 
vote catholique, sur une question 
intéressant les cal ludiques.

M. Morin revient aux problè­
mes financiers, s'élève (‘outre les 
magnats qui essaient de quelque 
façon de contrôler les gouverne- 
meiits, au détriment des citoy­
ens en général. 11 dit que le Ca­
nada ne traverse pas une plus 
mauvaise crise que les autres 
pays du monde, affirme son es­
poir cii l'avenir économique de lu 
nation.

--------------:u:

Fêle intime
Les nombreux amis de M. Jean 

Cliicoine, employe au bureau 
(l’Accise de cette ville, lui out fait 
une agréable surprise samedi der 
nier, à l’occasion de son mariage. 
Une adresse lui fut présentée par 
M. Donat Normaiidin, accompa­
gnée d'un service à diner en por­
celaine. M. Jean Chicoiiir a re­
mercié aimablement. La soirée 
s'est terminée par de la musique 
et du chant.

:o: ----------
Avis

Contrairement à l'avis paru 
dans les journaux locaux de la 
semaine passée, rassemblée gé­
nérale spéciuJc des actionnaires 
du Syndical Ouvrier demandée à 
la Direction par une requête, si­
gnée par certains actionnaires, 
présentée à notre assemblée ré­
gulière du 29 septembre, la dite 
assemblée étant convoquée pour 
le dimanche après-midi 11 octo­
bre est retardée au dimanche 
soir, à cause du pèlerinage des 
citoyens au cimetière, annoncé 
pour 1 lire après-midi. Cette as­
semblée aura lieu à 7.30 lires, p. 
m. Les actionnaires devront a­
voir leur certificat qui servira 

de carte d’entrée.
Par ordre du secrétaire.

J..P. Lord.
St-1 Ivaeinthe li octobre 1925.

:o *

ETAT-CIVIL
EGLISE CATHEDRALE

llaptemes :
1 -e 2.—.1 ea n ne- M a 11 ce - ( i i I be r I e- 

Denisc, fille de Eugène Brière et 
de Aurore Dupré. Par. el mar.. 
Trefflé Dupré et Béatrice Chau­
vin.

Le 2.—AI a rie-( iisèle-Béj a ne, 
fille de Zépliir (iirouard et de 
Adélina Beaudrv. Par. et mar., 
Joseph (iirouard et Maria (bou­
lier.

Le 3.—Joseph-1 lounrius-Uoger, 
fils d’Artlmr Burquc et de Ma- 
rie-Bose Benière. Par. et mar., 
Honorius Bédard et Gabrielle 
Burquc.

Le L— Al a rie-Pau le-1 L* i lise-J il­
licite, fille d’Arthur Dupré et de 
Juliette (iirouard. Par. et mar.. 
Allouai (Iirouard et Juliette Côté.

Le (i. — Marie-Jenimiiie-Made- 
leine, fille de Albert Fontaine et

d’Antonin Bareeloux. Par. et 
mar., Louis Bareeloux et Bégina 
(merlin.

Le 7. Marie-Heriiielia-.leanne- 
il’Arc, fille de J.-Ble Desrosiers 
et de Angélina Bélanger. Par. 
et mar., Arthur Bélanger et 11er- 
melia Paradis.
Mariai/es :

Le 5.—Charles-Emile Petit à M. 
Jeanne Marguerite Jacques.

Le 5.—Edmour Télreault à 
Délima Montigny.
Se pal tares :

Le 5.— Soeur Marie Lse Duha­
mel, dite Sr Adeline, 19 ans, des 
SS. de la Charité.

Le ti.—Evariste Berthiaunie, (iS 
ans, époux de Léa Bheault.

Le 8. Ludger Bélnire, 77 ans, 
époux de Valérie Desroches.
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SOUVENIRS DU PASSE
EXTRAITS DE VIEUX NUMEROS DU 
COURRIER DE SAINT-HYACINTHE

DECES
A Nulrr-Diiine de* Sl-Ilvncin- 

Ilus h* 11 du rounin( après une 
t ruelle iiüihidie de 9 mois, Pierre 
.Morin, eullivîileur, mil reluis de 
Sl-.Miire, à l'âge iiviiiieé de 95 
uns cl (i mois.

A Itoxtoii Falls, le 2 du eourmil 
:i l’âge de 07 mis, I mois, après 
une longue el douloureuse ma­
ladie, suiilïerle avec loute la ré­
signation elirél ieime, Narcisse 
l rudeau. Mer., Juge île Paix, el 
pendant plusieurs aimées maire 
du Township de Jtoxtun.

(15 février 1879)

* DECKS
En celle ville, le 15 du courant, 

apres une longue el cruelle mala­
die soul ferle avec la résignation 
d’un parlait el fervent rlirélien, 
Allred .Mnrcliesscault, à l’âge dei*
I.» ans el S mois. Il laisse pour 
déplorer sa perle une épouse, 

deux entants el un cercle nom­
breux d’amis. La ville perd en 
lui Tun de ses meilleurs citoyens.

A Sl-Simon, comté de lingot, le 
15 lévrier courant, est décédée 
.Marie Eupliémie Hohicliaud épou 
se hien-aiméc de Dieudonné De­
nis. Kcr., niarcliand, à l’âge tic 

• 59 ans et 9 mois el demi. Elle 
laisse pour déplorer sa perle une 
famille el un époux inconsolable.

1 -es Iunerailles oui eu lieu ce 
malin.

(18 février 1879)
............ :o :

NOCES D’OR
Lundi le 18 du cournnl M. Jo­

seph Mrôdeur dit Menoil, de Sl- 
('.liaries, renouvelai! son union 
avec Dame .Marguerite Page, a-

prés 59 ans de ménage.
M. Isaac l.nngelier, de celle 

ville*, el son épouse qui furent les 
gareon el fille d'Iionneur il y a 
59 ans, le furent tic nouveau en 
celle circonstance.

I oui ce que l’église de Sl-Char- 
les possède de richesses fui mis 
en décors polir celte fêle. La 
messe du sixième ton fui chau­
lée avec entrain sous l’habile di­
rection tic M. X. (îervais, orqa-

* »

nisle.
.Messire .Miclion oiliciail.
Nos meilleurs souhaits à cet 

heureux couple.
(29 février 1879)

:o:----------
MARIAGE

Lundi h* 17 courant, M. Joseph 
Allred Morin, bijoutier, condui­
sait a l’aulcl Dili* Pliilomcnc La 
balle, de celle ville. Les nou­
veaux époux partaient le même 
jolis pour un voyage tie noces.

(20 février 1879)
: t > :

DECES
A Si-Marc, le II) janvier 1879, 

Joseph RLinehnrd, à l’âge de 27 
ans. .*» mois el 2 jours, après une 
maladie tie 9 mois soufferte avec . 
résignai ion. Ii laisse une épou­
se el 5 enfants en has âge.

(29 février 1879)
—:o:

MARIAGE
A 1 Ange-Gardien, le 21 lévrier 

dernier, par le Révd. M. Paré. 
M. Antoine Maynard, de St-Paul • 
d’Ahbolsford à Arzéüa, fille ai­
mée de M. Charles Gauvin.

Nos meilleurs souhaits de pros­
périté au nouveau couple.

(18 mars 1879)

CAHOTS
Dans 20 arpents de chemin, 

depuis cette ville au chemin de 
Sl-Krancois, il n’v a pas moins 
de 150 cahots. A quand les voi­
lures croches?

(1 mars 1879)
-----------------------------------ÏÏÂlSSAR----------------------------------

L’on vient de nous apprendre 
que la recette du bazar s’est mou­
lée à la jolie somme de $925 
moins les dépenses $59.10 ce qui 
laisserait en caisse $805.81, chif­
fre encore assez respectable par 
le temps qui court. Nous som­
mes priés par les religieuses de 
l’IIôlel-1 )ieu de bien vouloir re­
mercier en leur nom les dames 
patrones qui, par leur charité et 
leur dévouement ont contribué 

si puissamment au succès de 
l’oeuvre, et au public en général 
qui, pendant deux jours durant 
s’est porté en foule vers les salles 
du bazar témoignant par la mê­
me de la gratitude el de la recon­
naissance qu’il éprouvait pour 
ces admirables filles de charité, 
les religieuses de l’Ilolel-Dicu.

(1 mars 1879)
------------ ; o :—

51A RI AGE
A Laprésentntion, le 21 cou­

lant, par le Rev. messire Jean- 
Raptisle Chartier, curé de Ste- 
Madclcine, onde de la mariée, 
Raphaël Dumaine, fils de Razilc 
Dumaine, cultivateur de St-Li- 

boire, à Dlle Exilda Chartier, fil­
le de Joseph Chartier, cultivateur 
de Laprésentation et nièce du 
Rév. Victor Chartier, et Rémi 
Chartier, jésuite. Le garçon et 
fille d’honneur, étaient M. Napo­
léon Gauvin el Dlle Gélina Char­
tier soeur de la mariée. Ron­
deur el prospérité aux nouveaux 
époux.

((i mars 1879)
------------ :o: —

DECES
A LaprcseuTation, le 21 cou­

rant, après une cruelle maladie 
de 12 jours soufferte avec la ré­
signation d’un vrai chrétien, 
François Lcelair, à l’âge de 78 
ans. Il laisse pour déplorer sa 
perle une épouse, deux enfants 
el un grand nombre de parents

isurances
de fous
lettres

9È FONDÉE
EN 1905

Slèsc Social:

EDIFICE DE LA PREVOYANCE
Coin Place d’Armes et St«JacquN 

MONTREAL *
Tél. HArbour 3292-3-4.8-6-7

TEL. ESTIMI

o J. BOUCHARD
(AUtrafoli de Si-Hyacinthe)MARCHAND DR

PIANOS, ORGUES cl PHONOGRAPHES
Toujours en mein : Pianos d'occasion.

Prix défiant toute compétition.
ACCORDCUR KT HKPAREUIt 

Représentant 1st meilleurs manufacturiers 
HUB ST-HUBERT. MONTREAL

et d’amis.
((i mars 1879)

QUELQUE)
NOUVEAUTES FRANÇAISES
H.l\ M.-A. Janvier, O.P.: Lu

Perfection dans lu Vie chrétienne 
(Carême de 1921). $1.00; $1.10
franco.

Kmile baumann: Saint-Paul,
.75, .80 franco.

Charles Maurras: L’Allée îles 
Philosophes, .75, .80 franco.

Antoine Malvy, S.J.: Pascal et 
le problème de lu croyance., .15, 
.50 franco.

Georges Goyau: La présence
de lu France, un Vatican, .20, .25 
franco.

Abel Hermant: Xavier, ou les 
entretiens sur la grammaire fran­
çaise.

Thérive et boulanger: Les Soi­
es du grammaire-club.
Henry bordeaux: Sl-Fruiiçois 

de Sales et notre, cocar de chair. 
Henri Massis: Jugements, vol. Il 
Antoine Albulnt: Comment on

docteur paül ost

ÜLEÇJAUste
Maladies des YEUxTdLs ÜhÊii i -

de la Qobo^
■ «o*-üL;ATà,xH., A ; ltHi

*“• Sherbrooke Es,.

_____ ~ 2^ Kst ros4__ _
Téléphone 23b " ----"

J. A. R. Séguin
PLOMBIER-C0UVRF.uk et posJ

D’APPAREILS UF CHAUFFAGE 
Àoolenuo pIhc» H. Lorao,,

UNE VISITE EST HESPFCTUEl.li 
MENT sollicitée.

Téléphone. liuli

PLOMBIERS 1
POSSUMS ü APPAREILS i.k ,

A EAU Cil A U UK El A VAMOB *“

St RUE CASCADES. 
ST-HK A C ! H T H £, P Q

Tel. Bell 517 15 ni(..** ïuc LaioCmt
Quartier Cinq ^

L. P. FONTAINE
Entrepreneur-Piomhi-».

Couvertures, appareil.-de chaufW 
S siéme à 1 * 1 ln ui< ite.

Plomberie et Réparation* de touteioru

• f ■

b. de boquebrune: Les Habits
'“(J'1*' .75
IL de boquebrune: D’an Océan 

à l’autre, 75
Marie-Claire Daveluy: Perrine 

et Chariot, 75
Louis Hénion: Maria Chapde- j
l a 1 . ■ ^ »

rf, r r c

CUMULATIF ot

Bnroiu Tél. 40:i Ile». 1*1.68,»

H. LETOURNEAU
ENTREPRENEUR

PLOMBIER . FERBLAMILH COUVREUR
Poiiiik'e d'd p pareil s d«?, U .urtaee t 

ohu chaiidu.n vapeur et « air rhaud
reparations générales. ’

Ouvrage K'ira ntl à PRIX Modères. 
Nous soudons a Poxygene.

UNE VISITE EST SOLLICITÉE. 

I£6ô Rue Cascades
u ST-HYACINTHE, - Qué.
ix^xxxXxnxxxiTXiiiirTTTTTj

J A. OIHARO & FRERE
PLOMBIERS SANITAIRES

Fournaises :enu chai de. vfcptur, haute 
Pr««lon. Spécialité; systèmedi 

cnnufTrige pour églises et cou munauté».
Soudure nl’oxygcne 

46 CONCORDE ïéTTïïT Res. 47

•n vous offre de devenir Tdssocie'
Southern Canada Power Company

LIMITED

La Southern Canada Power Company, 
Limited, fera, le 12 octobre, sa Quatri­
ème Offre Annuelle d’actions privilé­
giées à ses clients.
Le prix est de $100 par action — le 
rendement est de 6%. (Si 7% est payé 
sur les actions ordinaires, les porteurs 
d’actions privilégiées recevront 1% de 
plus.)

Les actions ne seront vendues qu’aux 
clients de la compagnie ou à leurs 
proches parents — à personne autre.
Des commandes seront acceptées pour 
une à dix actions, mais pas plus.
6000 actions seront mises en vente, et 
il y a possibilité qu’une sursouscription 
de 50% soit protégée — mais pas 
davantage. L’an dernier 9000 actions 
furent achetées en moins d’une journée 
par nos clients par l’intermédiaire de 
nos employés. Cette année nous 
croyons que la fermeture des livres 
sera une question d’heures. Après que 
le nombre limité d’actions sera vendu, 
aucune commande ne sera acceptée et 
l’argent reçu sera retourné aux sous­
cripteurs.

*
I
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Southern Canada Power Company
Limited

Robert Choquette: A travers
les vents .75

M.-daire Daveluy: Dix fonda-

St-Hy

Ajoutez 5 sous par exemplaire,

Quebec Montreal & Southern
Horaire en vigueur le

27 septembre 1925 
Tous les mardi, jeudi et same­

di, train No. 00, départ de Sorel 
à 10.40 a.m., arrive à St-Hyaein- 
Ihe â 12.80 p.m.

Train No. 61, départ de St-

ville à 6.10 p.m.
Train No. 59, départ de St- 

Hyacinthc â 10.20 a.m., arrive â

Pacifique Canadien

ACHETEZ
VOS

BILLETS
CHEZ

J. E. MORIN,
Tél. ?» — AGENT

23^, RUE LAFRAMBOISE
P. S. — Privilège de 

voyager par le Cana­
dien National jusqu’à 
Montréal et prendre le 
Pacifique Canadien en­
suite.

Sur demande, M. Morin 
accompagnera les passa­
gers à Montréal et s’occu- 
era du transfert, etc.

T rain No. 57, départ de Noyau 
Jet à 0.00 a.m. arrive à St-Hya-

Le Courrier de St-Hyacintbe
Paraît tous les vendredis. ^ 

de l'abonnement : Ganadi IM® 
par an ; aux Etats-Unis 
numéro 3 sous. Imprimé et publif 
aux Nos 6S-70, rue Sainto-Annai & 
St-Hyacintlie, pur lu Comparait 
d’imprimerie et Comptabilité* (H* 
rnitée.) A. J. Garnir*au, Admini* 
trntenr-Cérant..

La BRIQUETERIE St-Lmirent
1 rue St-«!aequee, Montréal,

Briqueterie: LAPRA1RIE, P. Q.

LIMITEE 
Tel. Harbour 46C4

DEMANDEZ

RHUMATICIDE
44 Le tueur de Rhumatismes ”

Le Seul Remède qui Guérit toutes les Douleurs RHUMATIS­
MALES, Lumbago, Néphrite.

RHUMATICIDE-—*^
Détruit 1 Acide Uriqre, fait cesser pour toujours la Sciatique, 
la goutte et les maux de reins — 90 pastilles $1.00, C.O.D. $nS

Knroyea vota* a4raaar p«nr iiaforMi**lout.
NATIVE’S OWN REMEDY CO. INC. 367 St-Deni«, MONTREAL.
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Le thé Vert

car le choix des jeunes pousses qui constituent 
•on mélange donne une infusion d’un arôme 
plus exquis qu’aucun thé Japon ou GunpowdTrï

Demandez le “SALADA”
^ H 63IFR

LE SAINT EVANGILE
Seconde multiplication des pains 
ai Décapote.—Ml. XV — M. YH|

“En ccs jours-là, la mulliludc 
"éhiit considerable, et comme 
“(en plein déserl) elle ifavail 

“pas de quoi mander, Jésus ap- 
••jiela ses Disciples el leur dit: 
••J’ai compassion de celle foule, 
“car voici Irois jours qirils per- 
•‘.sévèrenl à res 1er près de moi, 
••<•1 ils n’ont rien à manger. Je 
“ne veux pas les renvoyer à jeun; 
“si je les laissais retourner ainsi 
“elle/, eux, ils tomberaient en dé­
faillance en route, car plusieurs 
•‘(l’entre eux sont venus de loin. 
“Mais, reprirent les Disciples, où 
• trouver, dans ce désert, assez 
“île pains pour rassasier une si 
“grande foule?—Combien avez- 
“vous de pains? leur demanda 
“Jésus. -Sept, et quelques petits 
“poissons.—Jésus fil asseoir le 
“peuple à terre, prit les pains et, 
“après avoir rendu grâces, il les 
“rompit et les donna à ses Disei- 
“ples, et les Disciples les distri- 
“btièrent au peuple. Il bénit 
“aussi les quelques petits pois­
sons et les fit servir. Tous man 
“gèrent et furent rassasiés . Des 
“morceaux qui furent laissés, on 
“emporta sept corbeilles pleines. 
“Or, ceux qui avaient mangé é- 
“taient environ quatre mille, 
“sans compter les femmes et les 
“enfants”.

C’est pour la seconde fois que 
Jésus, touché de compassion à la 
vue de ces multitudes d’hommes, 
femmes et enfants, attachés à ses 
lias, suspendues à ses lèvres, 
marchant depuis trois jours, à 
travers le désert, sans se préoc­
cuper des provisions matérielles 
qui s'épuisent, toutes absorbées 
à écouter le Maître, soucieuses de 
ne rien perdre, ni des vérités su­
blimes qu’il enseigne, ni des gué­
risons miraculeuses qu’il prodi­
gue autour de lui. Le coeur du 
Sauveur s'attendrit au spectacle 
de tant de zèle pour s’instruire, 
et d’une telle générosité à en 
prendre les moyens, au prix de 
nombreux sacrifices. La fati­
gue et l'épanouissement physi­
que auxquels s’exposent ainsi ses 
auditeurs assidus, l’intéressent 
plus qu’ils ne s’en soucient eux- 
mêmes. 21 va leur venir en ai­
de. Sa toute-puissance, son do­
maine absolu sur la nature, lui 
permettent de tout entreprendre 
et de réaliser un nouveau prodi­
ge, pour réconforter corporelle­
ment toute cette multitude, et 
l'cmpècher de défaillir en route, 
l’-t c’est dans ce dessein qu’il 
multiplie encore une fois, d’une 
façon miraculeuse, les sept pains 
et les petits poissons qu’on trou­
ve encore au fond des paniers.

Le prodige de bonté compatis­
sante, que Jésus opère ici com­
me en passant—Dieu, par sa 
Providence paternelle, l’accom­
plit et le perpétue sur la terre, 
en faveur de l'humanité entière. 
Nous n’v faisons pas attention, 
parce que nous l’avons toujours 
sous les veux; et parce qu’il plaît 
à Dieu de voiler son action bien­
veillante sous les lois naturelles 
qu’il a lui-même établis à l’ori-

gnio. Mais si nous voulions v 
^Hceliir un instant, comme l’aJ- 
tnm de Dieu nous apparaîtrait 
louchante el bonne, dans la mul­
tiplication annuelle des grains 
que nous contions à la terre, qu’il 
\ lait germer, et croître; que ses 
pluies et son soleil font grandir 
cl mûrir, jusqu'à ce qu'ils rap­
portent trente, soixante et cent 
pour un!- -Kl c’est ainsi que de­
puis des siècles et des siècles, sur 
I immense étendue des cinq con­
tinents. sous tous les climats, le 
Seigneur pourvoit sans se lasser 
aux besoins de ses créatures vi­
vantes: plantes, animaux el
hommes, (.oinhien donc nous 
sommes aveugles, de ne pas re­
connaître ces prodiges incessants 
et de ne pas en rendre gloire à 
Dieu, par les hommages de notre 
reconnaissance ! Dans ce dé­
sert. comme en celui de liethsai- 
de-.lulias. quelques pains et quel 
ques petits poissons, fournis par 
les Disciples, présentés à Jésus, 
bénis par le Maître, el distribués 
par les mêmes disciples, suffi­

sent amplement à nourrir, jus­
qu’à la satiété, des multitudes de 
plusieurs milliers d’affamés. 

.Souvent, dans nos oeuvres entre­
prises pour notre propre sanc­
tification. ou pour l’édification 
du prochain, nous sommes tentés 
de désespérer du succès, quand 
nous apercevons la pauvreté des 
ressources personnelles que nous 
avons à y mettre. Imitons les 
Disciples; reconnaissons hum­
blement l’insuffisance évidente 

de nos travaux et de nos efforts 
mais apportons le tout aux pieds 
de Jésifs; demandons au Maître 
de bénir les oeuvres que nous 
voulons entreprendre, pour sa 
gloire, et ayons confiance; sa 
bénédiction suppléra à nos in­
suffisances, nos pains d’orge et 
nos pauvres poissons se multi­
plieront à mesure que nous en 
ferons la distribution, et les 
âmes, avec la notre, y trouveront 
un aliment abondant et savou­
reux: ce sera l’oeuvre de Dieu; 
à lui seul en reviendra toute la 
gloire.

A.B.C.
----------- :o:------------

“Le Passe-Temps’’
Demandez le dernier numéro 

(7158) qui contient :
“Le soldat Richard et son jeu 

de cartes” paroles et musique.
Un chant patriotique à 1 voix.
Deux autres jolies chansons.
Une leçon de chant.
Une polka pour le piano.
Vers à réciter. Anecdotes, poé­

sies, bons mots. etc.
En vente partout. Id sous le 

numéro.
Abonnements: Canada, 1 an, 

$l.f>(), h mois, 7fn\ Elals-l nis, 1 
an, $2.00, I» mois, $1.00.

Deux ans, Canada $2.ô0, Etats- 
Unis, $-.00 (ces abonnés reçoi­
vent. comme prime, une piastre 
de musique en feuilles, à choisir 
dans notre catalogue; demandez-
le). . . .

Abonnement d’essai. .1 mois
pour 2oc.

Adresse; 1(5 Ksi, rue Craig, 
Montréal.

c

En sollicitant leurs 
commandes par Longue 
Distance, vous devan­
cerez vos concurrents

“Nous effectuons le samedi par Longue 
Distance les ventes manques par nos 
voyageurs durant la semaine”

—écrit un marchand de bois

t
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Sionisme et bolchevisme
(Çorresp. «lu Cuire)

(naeliid) On nous écrit du 
Luire; ’Toute l'Egypte est alar­
mée par la découverte du réseau
révolutionnaire avec l’inévitable 
depot de bombes, etc., car enfin 
on a compris que ce que 'la po­
lice a découvert et voulu faire 
savoir, démontre qu’il y a bien 
davantage sons eau. Surtout ce 
qui a frappé c’est la découverte 
que le “foyer national juif” de 
Palestine sert aussi comme Cen­
trale entre Moscou et i’Egypte 

pour réaliser notre chambarde­
ment.

Voici ce que dit la “Réforme” 
(Alexandrie) :

/Le parti communiste égyptien 
dépend directement de Londres 
avec cette réserve que la Palesti­
ne servira de trait d’union entre 
la capitale anglaise et le Caire. 
Par ce fait même, la Palestine 
est devenue, depuis lors, le repai­
re du mouvement communiste » 
pour l’Orient. C’est donc par là 
que les émissaires de Moscou 
arrivent en Egypte et c’est de ce 
côté-là qu'une surveillance étroi­
te devrait être exercée dans le 
but d’empêcher les déplacemenls 
indésirables et dangereux.

T u seuU point mis en évidence 
suffit pour relever la lacune où, 
pour nous, réside le danger. PeuI- 
on nous dire comment et avec 
quels passeports les Avigdor et 
les Crosley sont parvenus à en­
trer en Egypte et à en sortir plu­
sieurs fois, malgré la surveillan­
ce dont ils étaient objet depuis 
15)22?

“Nous ne nous étendrons pas 
sur cette question-là; la police,—

SpNTAINS NOAl^Ü

Un Produit Canadien
Beaucoup plus de Poudre k Pâte Magique se vend dans la 

province de Québec que toutes les autres. Pourquoi? Parce* 
que les cuisinières de Québec 
savent que la Poudre k Pâte 
Magique assure la parfaite cuis­
son. Un grand nombre de citoyens 
de la province de Québec gagne 
leur vie par la vente de la Poudre 
à Pâte Magique et autres produits 
Gillett dans la province de Québec.

LA CIE. E. W. GILLETT LTEE.
Montreal 'Toronto Quebec

wE<m»t r
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et cVsl son devoir—doit connaî­
tre 1rs procédés des émissaires 
indésirables pour entrer dans ce 
pays; mais nous ferons remar­
quer qu’on exerce, parfois, un 
contrôle sévère là où il n’y a au­
cun danger pour le pays, alors 
que les individus suspects sr dé­
placent entre l'Egypte et la Pa­
lestine et entre l’Egypte cl l’Eu­
rope en toute quiétude”.

Déjà le correspondant d'ici a­
vait télégraphié au “Daily Tele- 
grah” de Londres que la police 
avait des preuves définitives que 
le centre directeur du mouve­
ment bolchéviste en Egvpte est 
en Palestine,

Foule la presse nationale cons­
tate que l’oeuvre de la police

lout importants que puissent 
elle les résultats de ces jours-ci, 
n’est que fragmentaire et “péri­
phérique”; en effet, ceux qui con­
naissent la situation réelle, sa­
vent que le “centre” rouge, le 
vrai, s’abritant derrière le (ilietto 
et la Loge les deux puissances 
intangibles, n'a pas été atteint.

La indicé sait que l’assassinat 
du Sirdar, Sir Lee Stack, est une 
oeuvre de Moscou, à travers une 
filière qui du Kremlin a passé 
par la Palestine pour aboutir en 
Egypte. Le Sirdar était un chef 
de la franc-niaconnerie anglaise 
d’Egypte et ii a été condamné à 
mort parce qu'il combattait sur 
le même terrain maçonnique 
l’oeuvre antianglaise et antiso­

ciale de l’autre maçonnerie, re­
liée au (irand Orient de Paris, 
a “Elarlé” à Moscou, à travers 
la Mer Noire, Meymutli, Jaffa, 
Jérusalem. Alexandrie, le Laire. 
(S.I.C.)
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Est ce qui importe le plus de donner 
aux Produits Agricoles du Canada

LE Canada produit chaque année de grandes quantités de blé, 
j avoine, orge, beurre, fromage, bacon, bœuf, œufs, pommes, 

pommes de terre, graminées et graines de trèfle, cjti’il ne petit 
consommer. Son débouché naturel pour ces articles est, comme on 
sait, le Royaume-Uni,— le setil grand pays consommateur du monde 
ayant marché ouvert.
L'ardeur de In concurrence pour ce marché, notre unique marché, et T activité produc­
tive de nos compétiteurs commencèrent donc, voici quelque temps, i\ inquiéter vive­
ment le Ministère de l'Agriculture, mais ce n'est que depuis ces nnt.ées dernières 
qu'on a trouvé la solution de ce grave problème. On comprend maintenant a notre 
Ministère de l'Agriculture, et la chose est aussi admise par la plupart des fermiers 
du pays, que la “Classifiention" de nos produits agricoles est le seul système qui 
nous permettra de soutenir cette concurrence et d«. gauler sur le marché britannique 
la place qui nous revient de droit.
On entend par ••CLASSIFICATION" la distribution de tous les produits, laine. porc, 
fromage, beurre, iciifs, pommes, pommes de terre, foin, blé, etc., en diverses classes 
ou catégories, comme “Ll MEILLEUR “LION”. “PASSAHLh** ou bon ordinaire 
et ‘•MEDIOCRE’*. La classification est faite dur un triple but :

uu'ourJTiui ioté de 1 shilling ou

rr

.»r

’il!

..w
m
tés

I II

lil

• I
• H |

I •

>» VI

VI

o; t'oit
\HCLANOj-

fUOM
:anada

,'D EMULATION.-Le producteur, sa­
chant que la qualité de f tir. produit est 
jugée par rapport à d’autres, se fuit un 
devoir it t.n point d’ininncur de main­
tenir cette qualité, si elle est “la meil­
leure*’, ou île l'améliorer, si elle n'est pas 
aussi bonne qu'elle le pourrait.
(2) PROCEDE LOYAL.—Quand 1rs pro­
duits ne sont pus ciassihés. il arrive que 
des ar.icVs Je quaL;é inférieure rap- 
fM.rtcnt autant que tics ai*Lies de pir- 
mier chois et que le fabiicutU qui met 
sur 11 marché un produit supérieur soit 
frustré de scs droits et mérites.
(3) S L\ ! PL 1EI CA T ! ON DU COMMER­
CE. I e marchand apprend à avoir con­
fiance en l'article qu'il achète et pour 
cela achète plus vite it davantage, parce 
que chaque produit est garanti par la 
classification. Chacun se tamiliarise 
graduellement avec l'apparence et le 
goût de l'article “le meilleur’*. En 
résumé, la classification détermine une 
standardisation et assure au producteur 
le meilleur prix pour le meilleur article. 
Le Canada classifie maintenant scs céré­
ales, graminées, foin, pommes de terre, 
pommes, crufs, beurre, fromage, laine 
et cochons gras à lard. Les résultats tie 
cette méthode ont été profitables Je 
toute manière et souvent même de façon 
remarquable, malgré que le système 
de classification ne soit établi en certains 
cas que depuis deux ou trois ans. Voici 
quelques exemples:
FROMAGE. Cette classification date du 
1er avril 1923. L'an d'avant, le fromage 
canadien était si déprécie sur Je marché 
anglais que celui de la Nouvelle-Zélande 
lui était communément préféré. Au­
jourd'hui. le fromage canadien com­
mande. ... . cents de plus la livre que 
celui de la Nouvelle-Zélande, grâce à la 
classification.
BEURRE.- La classification en fur éta­
blie à la même époque. La réputation île 
notre beurre était alors bien basse, tandis 
que de nos jours, le beurre canadien, 
grandement amélioré, jouit d'une bonne 
réputation, encore qu'il ne soit pas le 
meilleur sur le marché.
PORCS.—Le Ministère de l'Agriculture 
commença, il y a deux ans, à classifier les 
pores vivants des entrepôts de mise en 
barils et des pares il bestiaux. La prime 
tic 10', payée par les metteurs en harilsou 
saleurs pour cochons gras à lard de 
“premier choix”, suivant la classifient ion 
gouvernementale, a amélioré de mer­
veilleuse façon la qualité de nos porcs et 
activé l’industrie du bacon.
Le meilleur bacon canadien, coté, il y a 
deux ans, de 10 à LS ou 18 shillings de 
moins le quintal que le bacon damas, est 
remonté graduellement dans l’estime du 
commerçant de gros anglais, si bien qu’il

est au'ourd hui »ote 
n.mti; à :» i u G shi'.liiigs au plus, plus bas 
que le muibut produit u.i Danemark. 
La hausse Je s»»n prix est attribuable 
uniquement à • amtlierai ..>;i graduelle 
Je sa qualité, \\ cui i 4 litre 1 s deux dimi­
nuant d'un shilling ou deux par mois 
jusqu'à ce que, cumin.' c'.st le cas au­
jourd'hui, le vente du meilleur bacon 
L:in..Jun s'élève au niveau de 1 article du 
Danemark.
Oül 1 S. Le Camdn fut le premier pays 
à classifier et slmakirdi^er les» omis. Ccs 
classilic.ilions et standard . ru* s’anuli- 
quent pas seuil i lit ni à l\\\\,i I at »l-ii in- 
terj ro\irelalc Lt cargaisons d'importt- 
lion.maisau.s.si am uinmi r. i d. «rest «que. 
Les • eufs sent L*ass:f»és sur : r.t I ui qua 
lue interne, Itui piopreté et loin pc-ids. 
La standardisation des itru's canadiens 
entietient la confiance en! ; pinductrui 
cf consommateur, entre L.poitahui et 
importateur mu» lut s ci a provoqué une 
forte augmentai ion dans la vit mande des 
cent s canadiens, tant au pays qu’à 
Téti nnger.
On pourrait citer une foule J mit t es pro­
duits où la elai n _o,urLi:« à t. 
proq-érité du producteur et au prugics 
vie l’agriculture canadienne*.
Déjà la Gran.le-Rreiagne e» n id.V*- t.» ». 
me les meilleurs qu ille pmsM .îcb, i. r 
notre bétail de consommâtLm. m it- M*'»

Le,

notre f roi‘oage. lit S M Uis

U

et avoine, 
p impies,

en fut ainsi, grâce à la elassifu .ti *n.
noire blé, nus 

Il en •,» ru île 
c ta'.silii ,ila •: i.

pour not ii* humage cl 
cvTifs el m*s |>ommLs. 
même, grâce encore à la
pour notre benne et notre bacon.
C’est la qualité qui importe.
Notre commerce d*c\|>ort ut ion il, it donc 
reposer d'abord sur la qualité et ensuite 
sur une offre régulière el stable. C > »i.t 
ià les principes suivis et répumlus dans 
le pays par le Ministère tic l'Agriculture, 
et dont ics bienfaits se font s. r.tir par 
une progression constante des cqxni i- 
tions vies produits agricoles du Canada. 
Qu’on en juge par ces statistiques:

i‘KINCIPAl î S l XIMKI M IOS’S 1)1 
ACîtICOLIiS OU CANADA

ls2t)-:i
nié (N»U«* >

I l

l'uriiu’ .!,• IT,'* <i>rl.) li.OI7.UJ2 11.1*7 * ! :7
Iliicttn |nmK>n tqtx.). MS 2..Us I..NU.721
Ruvim ....................................... 200.511 21- Or. 4
H**ur» e i liv.T..................................... 0. 7.W.4N

1. U.0.20J
24,501 ‘Ml

I*nminj|c U|i«.) . ........ i.
Punîmes tl»rl.) ........................ 1,.154. WJ I.40»..iJ7
Aeoiiir lUiii»,) ........................... M..12I IMS J2 775.701
Or^e.Kuss.l ........................ fi.ütil S.sJ 22 S.’O 4.’v4
Stiyle l«»*ivs.l ...........................
Non. mmilrf et mitres is-

J.2UM.10 r.52 4. S'ii

S II S ijt *.)..............................
Cru..n d* ivnlnc n avoine

sm.rii J,tiO7,0.LH

inonHc-e upt.) . .. aor.’i.h MJO.OIO
( it .ui.es «!<• 11 • île (Lviiw. i . 17* ISS 4,; ‘m7
• ulirie lie.) ..................................... 2UtU.‘!.t 3.5.11.122

( r« me imI. > . . . 1.2 7*0 hs J.3S4 lKu
(mime tie iin iKji.va.)............... J.U.10.105
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Nous profitons 
de cette vente 
pour offrir au 
public, à des prix

$12.99 extrêmement 
- - - - - - - - - avantageux, les

Beau modèle tuni­
que, suécl i ne de 
laine, collet de 
fourrure, couleurs 
assorties, valeur de 
$25.00. Pour

DRAP dernières
Drap polo, toutes a
nuances, 54 pcesj; VBBlltcS BEI fdît
de largeur, valeur

i * 1

de $2.50 La vy.
Pour

d’étoffes à man­
teaux.

ASSORTI

MENT

DE
MANTEAUX

derniers modèles, 
gvnre tunique et 
sport, drap velours 
marvella de laine, 
etc. Valeur de 
$15. à $25. au bas 
prix de

g©
©g
©
©
©Ii
1
e]

gI
©
g
ggg1

SUEDINE
la jurande nouveauté, nuances henna, 
bleu-marine, brique, brun doré, valeur 
de $5.50 la vg*. au prix exceptionnel de

GANTS POUR DAMES
long's, cbamoisette, 
nuances diverses, 
avec pagOtteS en four­
rure, valeur de $2.50

Ne manquez pas

90 ST-SIMON 
138 CASCADES

4e travail

Le Canada est
Prospère ?

A M. Mackenzie King qui proclame bien haut que 
“Le Canada tout entier est prospère”

Le cultivateur répond: Non!
Parce qu’il ne retrouve plus 9es acheteurs cfautrefois, le chômage forcé dans 
les villes ayant réduit la consommation <ftme façon alarmante.
Parce qu'il a la désolation de voir son marché naturel de pftaa en plue envahi 
par des produits étrangers offerts au rabais.
Parce que, acculé lui-même à la ruine, il ne sait plus s’il ne devra pas bien­
tôt, après tant d'autres, quitter un sol qui lui est cène et «'er^— *---------

L’ouvrier répond : Non !
Parce que avec les ateliers fermés d'une part et de l'autre les 
réduites, il ne gagne plus assez pour subvenir de façon dé© 
de sa femme et de ses enfants.
Parce que, en maints endroits déjà, il est aux prises avec le problème angois­
sant du foyer sans charbon et de la table sans pain.
Parce qu’il songe aux 436,000 bons ouvriers canadiens qui depuis quatre ans 
seulement sont allés demander aux Etats-Unis on travail qw leur refuse leur 
pays.

L’homme d’affaires répond: Non!
Parce qu'il voit chaque année sombrer dans le désastre de la faillite des cen­
taines de nos meilleures maisons industrielles ou commerciales. <
Parce que, dans le marasme où s’enfoncent de plus en plus les affaire*. û ■* 
découvre plus d'aliment à son esprit d'entreprise.
Parce qo*il se sent abandonné sans défense à une cot 
liée et n’espère plus aucun secours de ceux qui nous 
D’accord AVEC le euhivatesr.
D’accord AVEC l’ouvrier.
D’accord AVEC l’homme d'affaires.

Es. L. Patenaude dit: ’?
"L'heure présente est sans conteste Tune des 
plus graves de notre vie nationale, et la pro­
vince de Québec a le devoir de faire entendre 
sa voix pour secourir la nation, pour conser- .
ver le Canada aux Canadiens. En face de la 
dépression générale qui pèse sur le paya, . 
nos compatriotes ae doivent de réclamer d'ur- * 
gence l'application d’une politique d’aspiration r­
et (Phupiration vraiment canadienne, une po- S 
litique de protection sagement contrôlée qui, ) 
en rendant au cultivateur, à l’ouvrier et à ' 
l’homme d’affaires, la confiance qui les a • 
abandonnée, fera renaître sur notre sol ca- . 
nadien «ne prospérité durable et permanente.

« 4 /s.
• • 

•/ VJ?/

t* mm
Un vote pour le candidat 

de Patenaude est 
un vote pour le Canada

Une politique canadienne de pro­
tection pour le développement de 
l’agricahare, dn commerce et de 
^industrie.

Lm Comité Contrat Conoorvatour,
Î20 mm St-Jmoqaoo, Montréal, Qui-

Nervosité
M. P. K. Raptigmi, tic Montreal, 

Que., écrit: “Depuis la grande
guerre je souffrais de nervosité 
et de maux de reins et ne pou­
vais trouver aucun remède. De­
puis que je prends du Novoro du 
Dr Pierre je puis dire que je suis 
complètement soulagé de mes 
maux”. Cette excellente prépa­
ration végétale aide à restaurer 
les fonctions des organes et re­
construit le système nerveux. Ce 
n'est pas un article de commer­
ce, des agents spéciaux le four­
nissent. Kcrire au Dr Peter 
Fahrncv & Sons Co., 2501 Wash­
ington lilvd., Chicago, 111.

Livré exempt de douane au 
Canada.

i PETITES ANNONCES
ml'Yy

-------:o :—

pour

Tél. 155

J. E. NORMAND
Prop.

Des âmes! des âmes!... Mais 
pour en gagner ou pour en for­
mer, il faut en avoir une non pe­
tite, non ordinaire, mais grande, 
vaste, plus vaste (file l'Océan. 
Xavier n'a entrepris la conver­
sion de l'univers que parce qu'il 
avait une ante plus vaste que 
l'univers.— Père Varin.

La Mère de douleur est rem­
plie de charité et de compassion 
vers les coeurs affligés; et Dieu 
lui a donné un pouvoir particu­
lier de les consoler.

Logements à louei
Huo NOTH K-1 >AM K JW. 5 apparie- 

meats, peinturés et tapissés A neuf, cour 
et Jardin, lumière électrique, au prix de 
$10.00 par amis.

S'adresser A EL*U EXE UEXOIT.
D0 Ste-Anne, (Üème étage) St-I lymlnthe

Kue VKîEll. logis neuf de 0 apparte­
ments, avee chambre de bain, lumière 
éleetrlque, fini moderne, au prix de $10.00 
par mois.

Rue nOUKUAOES, SS. -I appariements 
cave, grand grenier, au premier étage, et 
un autre au deuxième étage.

Kue LAFONTAINE. Tl, 5 grands lip­
pu rteuieiit s. dans le haut. i>eiiiturés et 
tapissés A neuf, lumière électrique, ga­
lerie en avant, cour et Jardin, au prix dt 
$10.00 par mois.

AGENTS DEMANDES.— Vou- 
k'z-vous faire de l’argent facile­
ment? Laissez-nous vous partir 
dans un commerce sérieux, 
agréable et payant. Proposition 
liés avantageuse. Territoire ré­
servé. .I.R. Watkins Co., 379 
Craig West, Montréal.

A VENDRE.—Un lot de lattes 
à bon marché. S’adresser au 
bureau du Courrier.

A VENDRE.—Bonne propriété,
;-> logements bien loués, bon mar­
ché et conditions faciles. A qui 
la chance? S’adresser à H. Des- 
novers, photographe, 131 Casca­
des.

A VENDUE ou à ECHANGER. 
Terre à (i arpents «te la ville de 
St-llyacintbe, bien bâtie, comme 
résidence, terrain convenable 

pour jardinier, arbres fruitiers, 
42 arpents en superficie. Eau 
et lumière électrique,. Condi­
tions faciles. Cette propriété est 
très avantageuse à tous les points 
de vue. S’adresser au Courrier 
ou à Victor Armstrong, prop. Vil 
lage Saint-Antoine, St-llyacintbe.

A VENDRE.—Une belle gran­
de terre, bien bâtie, avec roulant, 
animaux et récolte. Agrès de 
culture complet. A einq arpents 
de la station du chemin de fer 
de St-Simon. Prendrait une ou 
deux propriétés en échange à St- 
Uyacinlhc. Pour plus d’infor-

A N EN DRE.—p ne ninchiuu 
coudre, genre tailleur, 

bonne condition. Vendra à £
cnfice. S adresser ;1„ Imrcaaï
(.(turner, St-llyarinllie, t'.o.

'J VENDRE.' Terre de plus i 
200 acres, avec maison, grange, 
etable, remise, etc. Plus de m 
arpents en foin et environ ni, 
arpents en beau bois, érable, mV 
risier hêtre, pn.cbe, pi„, c.idrc
bois blanc, etc. Assez d’érable 
pour en sortir 200 cordes pur 
année durant f>0 ans.

Un homme ayant des granjs 
garçons peut y faire f()r|lllle

Moulin à seie à :S-| de mi).
le.

Vendra à sacrifice pour prompt 
acheteur. S’adresser au bureau 
du Courrier.

A VLNDRL.— l n huiler deliout 
de 5 forces, en parfait ordre, à 
des conditions avantageuses.’

S’adresser à Maple Leaf Over­
all Co., rue Momlnr. St-Hyacin- 
the, P.Q. *

UN DEMANDE des couturières 
pour les habits cl pardessus. S’a­
dresser à The Maple Leaf I2U 
rue Mondor.

ON D KM A NI) K. Lue servante 
S'adresser die/. M. Charron. 211 
rue (lirotiard.

_ ON DEMANDE des couturic-
mations, s’adresser au bureau du i res d'expérience pour la cmifec- 
Courrier. lion des chemises et pantalons

S’adresser à The Maple Leaf.
A LOUEH.—Deux places dans 

un bon garage pour automobiles. 
S’adresser au no. 2.*H) rue («i- 
rouard.

TABAC CANADIEN en feuil­
les à vendre par balles de 10, 25 
et 50 lbs. Demandez ma liste 

de prix. J.A. Pilon, St-Roch de 
l’Acliigan, comté de l’Assomp4 
lion, P.Q.

'12Vi* Mondor, St-llvarinliie.

DEFENSE. D'AVANCER 
Je soussigné par les présentes 

donne avis que je ne serai res­
ponsable d'aucune dette contrac­
tée en mon nom par qui que ce 
soit sans une autorisation signée 
de ma main.

H rrn icn ctj i l d a Lu jo i e. 
St-IIvacinthc, 8 octobre 1925

VENTE
de surcharge de stock!!!

Des marchandises à pardessus d’hiver,
pour être taillées sur mesu­
res, à $25.00 et $28.00 ont 
été confectionnées pour être
vendues TOUT FAIT,

MACHINE A SA B LE K.— Me 
tant dernièrement procuré une \nh 
chine à sabler 11*.-» planchers, j'invite 
cordialement leg pomuiifu* qui an 
raient des travaux de ce tronrr i 
faire exécuter, de bien vouloir nif 
lea confier, leur fissurant (IVintt 
une entière satisfaction.
E.A. CÏETÎDROX. 211 n.P (Wk

BANALE
woocccoscco^y/j

L

y

i

a ....................$15.00 t $18.50
Nous avons aussi taillé: une pièce de très 

belle serge bleu indigo, et une autre pièce de serge 
noire, avec lesquelles nous avons confectionné de 
superbes pantalons d’une valeur réelle de $8.00,
pour être vendus à.........................  $4.95

Trois autres groupes de pantalons pour le 
travail et les dimanches, à :

$2.95, $3.50 t $4.95 f

I

N’oubliez pas les enfants,
nous leur avons confectionné un joli lot de par­
dessus de fantaisie, pour l’hiver, que nous ven­
dons à . . . .............................. $4.95

s Souvenez-vous de la réduction substan­
tielle que nous donnons vendredi, samedi et 
lundi, sur les prix réguliers de tous nos vête­
ments taillés sur mesures.

English & Scotch Woollen Ltd
SUCCURSALE DE ST-HYACINTHE

237 RUE CASCADES.
W.-E. BOUCHER, Rr

" PROPRIETAIRE-


